
Supplément
illustré

|
!
ï

'

I{

!

ji

LE SOLEIL
Québec, di'mAecbe 25 septembre 1955

Pour s'instruire 
et se récréer

si
C>Ue <toBp« est ir**iàr • Appori** 
» rn one liai **»tt ohande '

»*** »» T»- hKmt* l « orna* O 3•raal S.nal» jt4#>u SaawsS ^ -

La détermination est une chose. Se succès en est une autre !
ûis&vrtM/:*, enlenaa dire qu« ee rest 

rant servait les ru-itteiirs »o«- 
t»ers qtf'ou patttM trouver en 

v»|le !

Kt )'*l «rte 
fatso

dan»

©

Ak. ^MiVh—*

Çm le CHAT DE CICERON C'est toujours une manière de faire le singe !
■ K.tkMI ’ZS: >

I
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Nous avons Men du 

ma) à garder le secret 
du cadeau pour la Du 
chesse à l'occasion de 

son anniversaire. 
Chevalier Rouge

La Duchesse est vrai 
ment 1res
SOUpÇtHl-

ne use

&

V
Mais nous ne la laisse 
rons pas nous suivre 
maintenant <)oe 
nous le savons

Ps»it.. Tante 
Duchesse 

»e met en 
selle elle 

aussi 
Chevalier 
Rouge !

Vous vous fever «le bien 
ne heure, hein. Duchesse

M Duchesse 
continue 

d'essayer de
sa voir 

pourquoi 
Chevalier 
Rouge et 

Petit Castor 
disparaissent 

chaque 
jour

^^
Hé-hé ! Je vais 
enfin savoir ce 

mijotent
v71 Si ta Duchesse sa 

perçoit «le ce que 
nous allons 
faire, ca ga 
ehera sot 
fête :

faut que vous 
pensie* a quelque 

chose et vite,
V. Chevalier Roe^e

Je le saiei bien. Petit Castor 
.... il faut la semer. 

REGARDE
nia lesj ai pense 

vous aider
a arranger 
les clôtures 

a u jour

’ennuis qui 
arrivent î

iJ
Revoilà cette saeree tête 
a cornes que nous chas 
sions. Petit Castor !
Courons vite 
après

'* /

Sous avons 
glissé entre les 

mains de la 
Duchesse 
hein, Petit 

Castor

Je me demande ee 
qu elle va dire quand 
nous ren

\ ous 
pou ver le 

dire 
Chevalier 
Rouge

Hein ? 
Quelle 
vache ?

\ ent et pluie! Par
ou sont-ils passés’.’

trerons
Ils se sont 

encore 
sauvés . 
m'en vais

Vous feriez 
peut-être 
mieux de 

ne pas 
. rentrer l

Pendant ce 
temps, le 
Rouge est 
arrivé au 
ranch du 
vieux fer­

mier où il 
ontinue de 
dresser le 
heval qu’il 

veut offrir 
la Du­

chesse pour 
son anni­
versaire
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Je grimpa»-* un peu plus haut pour avoir une meilleure rue d'ensemble mai» 
Brand était vraiment invisiblei«* pensais être *ur le point de prendre Brand 

O'Mar». Il dkaparut romplètement âpre» m'avoir été 
partiellement caché par une dune Je fu* bien oblig 
de me rendre à i'évidener

Je revenais quelque-* 
dune èKt au ca» od il m’observerait sur J

un écran de »« cachette je vais
faire semblant de partir

Ce Brand O'Mars est réellement gliasant 
le ne l’ai perdu de vue que pendant dis secondes 
est impossible. Ji faut qu’il soit quelque parti Je 

pouf ... Il a disparu magiquement'. Mais 
rester dans les environs!

excellent 
tt sur 
ppareli Brand 

caché qtteJq

r
Va moment plus tard, juste comme Brick rom 
mrneait a se demander s'il avait raison

Bon! Ce fameux eolîani 
par perdre ma piste el 
parti )prendre COUI

1fssit . . Oa-Kar C'est moi. Brand’ Je
erai» venu plus tôt. niais un oiseau m'a 

il une partie de cache-cache! J*ai ete 
blige de boire un bouillon pour 
Irbarrasser

\ i»> uni que sa destination était la partie de 
quai ou je l'avais déjà aprfvU. je posai mon 
nppareil el me mis a sa recherche à pied!

. i)lant bas et loin dernière lui je »“»"•* 
trand dan» 1a ville san.s qu'il »>» aperçoive.

chose qui 
ompte. 

Brand!
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LE COURRIER DE
Il n’est jamais trop tard pour cesser de nager |

en eaux troubles et pour remonter 

vers la lumière.
I>. — Je viens comme tant d'aulres profiter des bons conseils 

Hoc vous donnez avec tant de gentillesse. Le problème qui m'occupe 
présentement n'est peut-être pas rare mais Je tiens quand même 
• vous l’exposer. Je suis orpheline et Je n'ai comme famille qu’une , 
soeur et un frère avec qui je vis. Je ne vous apprendrai certaine­
ment pas combien il est difficile pour des filles seules de gagner 
honorablement leur vie. Sans doute, ai-je reçu ainsi que ma soeur, 
one très bonne éducation dans mon enfance, mais mes parents sont 
décédés alors que j’étais encore une fillette. Ils étaient profondé­
ment chrétiens et tenaient à re que nous suivions leurs traces. 
Malheureusement, ces bons principes se sont enfuis avec les années.

Je me suis fiancée à dix-huit ans et à ee moment-là. Je voyais 
ta vie comme un beau rêve. Tout me semblait beau et bon et j’avais 
hâte d’ètre une bonne épouse et une bonne mere. Mêlas, celui que 
j’aimais tant n'en était pas digne. Quelques Jours avant la date 
fixée pour notre mariage, j’appris qu'il avait une maîtresse avec 
laquelle il vivait depuis un an. Imaginez ma déception.

Depuis lors, je n’ai jamais donné ma confiance à un seul homme. 
Je vais de l’un a l’autre dans le seul but de satisfaire le plaisir des 
cens. J’attends un bébé dans quelques mois. Je me demande s’il 
ne serait pas mieux pour moi d'aller travailler dans une autre ville 
où je serais une inconnue pour tout le monde. J’y amènerais ma 
soeur, laquelle, vous l’avez sans doute deviné, a suivi mes traces, 
car je ne lui ai laissé aucune illusion sur la vie.

Conseiller-moi, chère Pascale, puisque je vous considère un peu 
eomme une mère. D’avance, je vous remercie de tout roeur.

DESORIENTEE

R. — Votre récit dans lequel je n’ai relevé aucune note de déses­
poir et à peine quelques accents d amertume m'a sidérée. Même si 
vous n'étes pas 2a première lectrice, ma pauvre amie, à venir me con­
fier sa triste situation de fille-mère, j'en ai rarement accueilli ici au 
courrier pour faire preuve dans des circonstances identiques, d'au­
tant de lucidité et d'autant de cynisme. Généralement, les malheu­
reuses dans votre cas ont fauté presque toujours par ignorance, et 
c'est la mort dans l'âme et la honte au front quelles virent les mois 
de leur grossesse. Vous, vous témoignez, si je puis dire, d une sorte 
de epurage dans la façon d’envisager la rançon de vos faiblesses 
répétées, et au lieu d'accuser le triste complice de votre esclavage 
des sens, votre seule préoccupation est d’échapper au jugement de 
l'opinion publique.

Je vous comprends de vouloir, aux yeux de vos concitoyens, mé­
nager ce qui peut vous rester de réputation apres la conduite légère 
que vous menez depuis à peu près toujours. C’est bien dommage 
pourtant, ma pauvre amie, que sur une première déception de vos dix- 
huit ans, vous ayez décidé de prendre la route d'à côté, au lieu de 
tourner tout simplement le dos à votre histoire malheureuse et de 
continuer à marcher droit. Car, quoi que vous disiez, il est toujours 
possible, même pour des jeunes filles orphelines, de se débrouiller 
dans la vie sans avoir à se jeter dans les pattes du premier vautour . 
Et puisque vous aviez eu la chance de posséder de bons parents qui 
avaient quand même eu le temps, avant leur mort prematuree, de 
vous inculquer d'excellents principes chrétiens, il n en tenait qu’à 
vous de faire que votre adolescence et votre jeunesse demeurent 
indéfectiblement fidèles à ces principes. Au lieu de cela, vous avez 
préféré devenir une de ces pauvres épaves que les hommes sans 
conscience se. passent l'un après l'autre et vous n'avez fait que vous 
enliser davantage dans la boue des passions coupables.

C'est vraiment dommage pour vous qui avez gaspille cette chose 
çu. donne normalement le meilleur sens à la vie : le sentiment de 
l'honneur et de la vertu. C'est dommage aussi pour votre cadette 
que vous avez entraînée à votre exemple dans la voie des turpitudes 
des sens, au lieu de la diriger, comme vos parents disparus l’avaient 
sans doute rêvé, vers 1 idéal de' l'honnêteté et de la pureté de con­
duite.

»
Mais, ma pauvre amie, il n'est jamais trop tard pour sortir 

de l abime et remonter vers la lumière. Il n’est jamais trop tard 
pour secouer ses vieilles saletés et avoiï .soif de propreté morale Le 
Christ de miséricorde, qui a pardonné à Madeleine la pécheresse et 
a ia femme adultère, sait toujours se pencher sur les âmes repen­
tantes, et il n'en tient qu’à vous désormais de devenir digne de son 
pardon. A cette fin, quittez sans tarder votre patelin où vous serez 
toujours jugée sans pitié lorsqu’on apprendra votre condition, et où 
aussi, vous retrouverez toujours le souvenir de vos faiblesses répétées 
et de votre hente. Emmenez avec vous votre cadette ét tentez l'im­
possible pour la faire revenir à ces principes chrétiens dont elle s’est 
départie à votre suite. C'est pour vous un devoir inéluctable de 
réparer le mal moral que vous avez causé à cette adolescente et de 
l’empêcher qu elle descende aussi loin que vous dans l'abîme de la 
dépravation des sens.

C'est à cette condition seulement .que vous trouverez un peu 
moins lourde ia rançon que vous êtes en train d'acquitter. C'est à 
cette condition que vous aurez aussi le droit dans quelques mois 
dèssayer d'être heureuse autrement qu'en plongeant en eaux troubles. 
Car si vous vouiez être sincère avec vous-même, vous devrez bien 
an mettre que ce ne sont que de fausses jaies et des plaisirs menson­
gers que vous avez connus jusqu'ici. Et puisque vous vous rappelez 
encore des principes de votre enfance et des saines ambitions de vos 
années d'adolescence, revenez-y sans délai. Même si parfois le sou­
venu de vos faiblesses d’hier vient brouiller les rêves limpides de 
votre âme régénérée, même si le bonheur tout simple et honnête dont 
vous rêviez naguère tarde à surgir, sachez être patiente et tenace, 
fl est des vierges sages qui doivent attendre toute une vie l'heure 
d'etre vraiment heureuses dans les rôles d'épouse et de mère et qui 
ne désespèrent jamais. Imitez-les. Autrement, vous serez toujours 
une triste épave rejetée par les uns et les autres et traînant misé­
rablement à travers la vie le dégoût de vous-même et l'acuité du 
remords. Vile, donnez le coup de barre avant qu'il soit irrémêdia- 
bluncnt trop lard.

Dramatique ce poignet !

Mais très spectacnlaire aussi avec la série de ses bracelets à glands 
qui ont été obtenus avec rte l’or. . . . faux naturellement, des perles 
et de* boules dorées! Chose un peu inusitée, cette parure aeenmpa- 
gne une robe de tweed.

IGNORANTE. — H n’y a pas 
cinquante-six formules pour an­
noncer à y os parents que vous avez 
i’intention de vous marier avec le 
brave garçon qui vous aime et 
vous courtise ofticiellemect depuis 
deux ans. Les vôtres doivent nor­
malement s'attendre a ce que ces 
fréquentations régulières et cons­
tantes se terminent comme l'on 
pit. par une messe basse. Vous 
n'avez donc qu à causer de la cho­
se un de ces jours prochains avec 
votre mère ou votre père ou avec 
les deux. Quand vos fiançailles 
seront fixées, vous déciderez avec 
les vôtres de quelle façon vous les 
soulignerez : thé. dîner, soirée, et 
il va de soi que vous devrez invi­
ter la famille de votre futur pour 
cette réception^ Ce sera à vos 
parents à faire les invitations, soit 
par téléphone *'iU habitent-là mê­
me localité que vous, soit par écrit.

ASSIDUE. — Vous ne serez sû­
rement pas en retard pour votre 
garde-robes de mariée puisque vous 
v songez déjà un an d'avance. Il 
est toujours dans l'ordre de porter 
une robe blanche pour se marier, 
et pour le tissu et le style de la 
vôtre, tenez compte de la sorte de 
mariage que vous avez l'intention 
de faire. En juillet, une robe ri or- 
ganza. ou de dentelle de coton, ou 
de tulle, avec voile court, est tou­
jours dans la note. Et ayez, un 
costume pastel, soit turquoise, soit 
rose, cendré, soit be:ee. rie préfé­
rence au bleu marine pour le mi­
lieu de 1 été.

PETIT OISEAU BLEU — Je ne 
saurais vous conseiller de quitter 
le brave diable qui vous fréquente 
présentement dans ! espoir que 
vous pourriez être heureuse en re­
prenant avec votre ancien amou­
reux que vous avez Jaissé sur les 
conseils de vos parents, et qui 
d ailleurs courtise maintenant une 
autre jeune fille. Vous lâcheriez 
sans doute la proie pour l'ombre 
en renonçant à votre prétendant 
actuel, surtout que voua recon­
naissez que matériellement et mo­
ralement. il représente un parti 
beaucoup plus avantageux pour 
vous. • Sx vous n'étes pas encore 
capable de vous attacher profon­
dément à lux. c'est évidemment 
parce que vous .vous obstinez à 
penser intensément au premier et 
Je vous répète que cela n'est pas 
très sage dans les circonstances. 
Je crois aussi que vous ne devriez 
pas regretter d’avoir suivi les con­
seils de vos parent», surtout que 
ces derniers devaient être justifiés 
d’agir ainsi.

MARJOLAINE — J’ai dit i! n'y 
a pas très longtemps encore, que 
rien ne nous oblige, dans la vie. à 
garder pour timxs ou amies des 
êtres qui ne nous conviennent pas 
ou, que pour une raison ou une 
autre, on a cesse d'estimer. Puis- 

; que vous en avez assez de la mes­
quinerie de cette compagne qui ne 

j vous offre jamais une crème glacée 
ou une tasse de café et qui ne se 

| fait aucun scrupule de vous laisser 
payer son autobus ou son cinéma, 
cessez donc de la voir tout simple­
ment, Avec vous, j« suis d’avis 
qu'on peut pardonner une foule 
de choses aux natures généreuses 
tandis qu'on ferme difficilement 
les yeux sur le comportement des 
gens avares et cupides. Aussi 
p.usque vous n êtes pas heureuse 
de votre* amitié avec cette jeune 
fille, je vous répété de cesser de 
la voir. Il y a toujours moyen 
de battre en retraite sans paraître 
trop cruelle. Il s’agit d'user de tact 
et de diplomatie quand on r. est 

j pas capable des explications trop 
précises et des mises au point trop 

; brutales.

FLEUR FANEE. — Puisque vous 
reconnaissez l’erreur que vous avez 
commise en vous attachant à un 
homme marié et surtout en croyant 
à ses fausses promesses, il vous 

j reste à revenir à la voie droite et 
à recommencer en neuf. Comptez- 
vous chanceuse et remerciez le 

• ciel de n'avoir pas eu à payer 
encore plus cher votre ignorance 
et votre aveuglement, car bien des 
jeunesses sont irrémédiablement 

i gâchées souvent par des hommes 
sans scrupule et sans conscience. 
Puisque vous réalisez maintenant 
votre bêtise et que vous la regret­
tez sincèrement, essayez de vous 
attacher à quelque brave diable qui 
voudra bien passer l'éponge sur 
vos anciennes folies. Il en existe 
encore qui ont le coeur assez gé­
néreux pour faire oublier à des 
petites filles comme vous la gou­
jaterie de certains de leurs con­
temporains.

JESCY. — Le deuil, vous vous en 
doutez bien, a sensiblement perdu 
de sa rigueur d’autrefois. Et pour 
un père, on porte de nos jours, 
six mois de noir et autant de demi- 
deuil. Pour une belle-mère, s'il 
s'agit de la mère de son mari, on 
ne porte guère plus qu’une couple 
de mois de noir et blanc; pour la 
deuxième femme de son père, on 
perte environ de quatre à six mois 
d'un deuil qui est plutôt du demi- 
deuil.

BRUNETTE SERIEUSE — Je 
vous ai répondu une première lois 
et je présume que vous avez vu 
cette réponse dans laquelle je vous 
disais que l'initiative que vous pre­
nez en vous inspirant des livres lus 
pour écrire des scénarios de pièces, 
est très délicate et toujours char­
gée de risques. C’est vous qui sa­
vez dans quelle mesure vous em­
pruntez vos histoires à celles qui 
ont déjà été imaginées par d'au­
tres.

GHISLAINE, — Je vous remer­
cie bien sincèrement de votre obli­
geant* et du désir que vous avez 
de vouloir rendre service à la lec­
trice, qui il y a quelques semaines, 
demandait le procédé pour mouler 
la glaise Malheureusement, je 
n'ai pas ni son nom ni son adresse 
et par conséquent je suis dans 
l'impossibilité de lui fournir les 
vôtres.

Soyei élégante, ayez une taille fine !
Portta enlia .es robes qui vous piiuseni Cbtuseat 
i e.-nbonpomt et ia cellulite en vous servant ré- 

•I..ùjf:3isnt du PCTRISSKUR STERLING. Aucun 
pxercJce violent, aucun régime sévère. Aboarel!
‘r*?AaA*. fX’Uf homme ou femme. ___
( limitée —
i C'LAl’DE I.IGOT Liée. 1018 PiRfe Mî Royal. 

Montréal *
\ J'Jncius ia yrimme ie 10 cem? pour recevoir 
] i* feuillet "Lea Mesures tdeaîe? de la Femme
> moderne'' ain*! que la notice explicative du 
[ PETFUJS8EUR STERLING.

Nom
Dépt 33 P
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PRSCflLE FRflnCE y
y.^s,"^■ST'îBPBK

QUI REVE O'ECRIRE. — Pour 
être journaliste, ma jeune amie, 
ii iaut savoir écrire correctement 
et plus que convenablement sou 
français, savoir maîtriser suffi­
samment l'anglais pour pouvoir 
faire des traductions et à rocca­
sion, des entrevues en anglais et 
des comptes-rendus de conféren­
ces anglaises, il faut aussi pouvoir 
écrire assez rapidement, avoir le 
sens de la nouvelle, du style, de 
la ponctualité, une bonne santé, 
car on commence tôt le matin, 
de ns ce métier, et que sais-je en­
core. Point n'est besoin, du moins 
dans nos journaux canadiens, de 
posséder un baccalauréat pour 
être accepté, car ce parchemin 
nest pas toujours un brevet de 
compétence en la matière! Com­
me carrière, le journalisme est 
une des plus intéressantes et va­
ries qui soient et personnelle­
ment. je n'ai jamais regretté de 
l'avoir choisi. Je ne puis donc 
que vous encourager à vous met­
tre en mesure de réaliser votre 
rêve un de ces jours. Il n'y a pas, 
c'est vrai, beaucoup d'ouvertures 
dans les quotidiens québécois, 
mais i! faudra bien tout de même 
qu’un jour, des jeunes fassent 
la relève des plus vieilles !

! i Où est la cuisine ?

JEUNE AMOUREUSE. — On 
ne baptise pas du mot amour 
iémballement inspiré par un ca­
marade de vacances qui nous a 
amenée une fous au cinéma et 
deux fois au restaurant. Sans dou­
te, ce jeune homme vous a plu 
dès la première rencontre, mais 
avant de penser à lui jour et nuit 
comme vous faites depuis deux 
mois, vous seriez sage d'attendre 
de lavoir revu, ou encore d’at­
tendre de le connaître mieux et 
de savoir si vraiment il mérite de 
votre part un culte aussi total- Il 
faut ee garder, ma jeune amie, 
de coups de foudre irraisonnés 
surtout lorsqu’ils ne soét pas ré­
ciproques car il est toujours cruel 
quand on a votre âge de s'atta­
cher éperdument à un être qui 
n'a rien fait pour justifier un sen­
timent aussi total.

MANON — Il est bien difficile 
de corriger tes rides lorsqu'elles
sont déjà installées dans un visa­
ge et tout ce que je puis vous sug­
gères pour retarder l'apparition 
des autres, c'est de traiter votre 
visage régulièrement avec des crè­
mes anti-rides ou horœotiala* qui 
sont retonifiantes de l'épiderme 
et l'aident à conserver son élasci- 
te. Il y a bien aussi les masques 
qui camouflent les rides mais leur 
action n'est que temporaire.

idées pratiques

§

En admirant ce bondoir harmonieux et coquet, on a peine à imaginer qu'une cuisine s'y trouve cachée. 
Et pourtant, c'est le cas, puisqu'elle est dissimulée tout simplement dans le vaste cabinet aux lignes 
modernes placé le long du mur Une fois qu'on a ouvert les portes et soulevé le couvercle, on y 
trouve un poêle à deux feux, on évier et dans le bas, des tablettes pour la vaisselle et les ustensiles.

COEUR EN PEINE. — Les ma- ! BERTHE — Votre cas, ma jeune 
riages réalisés entre cousins au amie, n'est pas unique, et presque 
troisième degré ne donnent pas 1 toutes les filles de votre âge con- 
nécessairement des enfants infir
mes et lorsque les deux sujets se 
soumettent à un examen médical 
pré-nuptial. Us sont généralement 
en mesure ensuite de prévoir les 
risques qui pourraient peser sur 
leurs enfants éventuels. D'ailleurs, 
on. voit des couples qui étaient 
absolument étrangers l'un à l'au­
tre. mettre au monde les rejetons 
dont vous parlez. Ce qui prouve 
que les lois de l'hérédité ne sont 
pas toujours soumises à celles de 
la consanguinité.

UNE IGNORANTE— Ce n'est 
pas le tuxedo mais le morning 
coat qui convient nécessairement 
pour ùn mariage élaboré comme 
celui dont vous parlez. Quand le 
marté ne porte que le complet de 
ville. U faut renoncer au moins à 
la dame d'honneur et à la bouque­
tière, ainsi qu'à tout le tra-la-’.a 
des grands mariages.

! naissent au moins une ou deux
■ petites déceptions avant d'ébau­

cher un roman sérieux et durable. 
Il en est beaucoup même pour qui 
les désillusions se multiplient à un 
rythme impressionnant et c’est

i presque toujours parce qu’elles font 
l'erreur de s’attacher beaucoup 

i trop vite et. neuf fois sur dix. à 
des garçons qui ne leur convien- 

: neirt pas. Ne restez donc pas amè­
re et désabusée des deux décep­
tions que vous avez connues de- 

j jà. Il existe, je ne cesse de le I répéter à l'année longue, des gar-
■ çons qui sont encore capables d ê- 
! tre sincères et de respecter la

femme qu'ils aiment. C'est un de 
ceux-la que je vous souhaite de de- 

| couvrir demain.

I^s miettes de pain ne s'épar­
pilleront pas lorsque vous les pas­
sez au petit moulin, si vous atta­
chez un sac de papier à celui-ci.

PERPLEXE — Je .comprends 
un peu votre chagrin devant cette 
révélation qui a été faite à votre 
enfant adoptif, et je crois que 
I expiation que vous vous pro­
posez de fqurnir à votre bambin 
est logique et opportune. Vous 
pourriez aussi ajouter que c’est 
parce qu’il était orphelin que vous 
lavez adopté, puisqu'un enfant 
laissé dans une crèche après sa 
naissance est ni plus ni moins 
qu'un orphelin. Et je vous félicite 
er passant pour le beau geste que 
vous avez posé ên faisant vôtre 
ce petit.

I LECTRICE DE ST-AGAPIT — 
' J aurais bien voulu vous répondre 
i plus tôt, mais vous désiriez votre 
i réponse un samedi. Pour votre 

toilette blanche de mariee, ayez 
j soit de la faille, soit du crêpe, soit 
! de la pure soie, ou encore du satin. 

Mais si vous devez faire les cho­
ses simplement, une robe de faille 
ou de crêpe ivoire conviendrait 

: bien. Pour le voyage, une robe de 
lainage vert ou café au lait sous 

i un manteau brun orné de four- 
| rure ou sous une jaquette de four- 
1 rure ferait chic, et vous pourriez 

avoir des accessoires bruns dans 
les deux cas. Avec votre robe le 
mariée, ayez un livre d'heures 
puisque vous le préférez à un 
bouquet.

LOLITA.— Pourquoi ne finiriez- 
vous pas par être heureuse alors 
que vous possédez tout en vous- 
même pour l'étre? Point n'est 
toujours besoin d avoir des mil­
lions. ou d'ètre lobe comme une 
Vénus, ou d'avoir un Don Juan 
à ses côtés pour connaître le bon­
heur. Je sais des femmes qui pos­
sèdent tout cela et qui se JUgënt 
!ee plus malheureuses du monde 
Gèst que ce« femmes demandent ' 
à la vie plus qu'elle ne peut don­
ner. Vous savez, fort heureuse­
ment. vous contenter de votre pe­
tit lot. et nul doute qu'un jour 
veus finirez par réaliser votre rê­
ve qui est l'un des plus légitimes 
qui soient: avoir un mari et un 
foyer à vous. A quarante an», il 
n'est pas trop tard pour espérer 
matérialiser votre louable ambi - 
tion.

ETOILE FILANTE. — Vous 
n'auriez pas dû vous rajeunir de 
cinq ans auprès de ce garçon qui 
a maintenant envie d'ètreisêrieti-. 
Sans doute, il ne s'agit pas là d'un 
crime bien grave, mais comme 
vous ne pourrez tout de même pas 
vous fiancer sur un mensonge, vous 
feriez sans doute aussi bien de met­
tre dès maintenant les choses ao 
point . Même si vous avez l'air très 
jeune pour vos trente-deux ans. U 
vaut mieux avouer votre âge vé­
ritable à ce garçon qui. s'il est 
sincèrement attache à vous, saura 
bien fermer tes yeux sur votre 
droit d aînesse.

QUI VOUS UT SURTOUT LE 
SAMEDI — Il faut qu’une jupe 
et une blouse soient assez habil­
lées pour pouvoir être endossées 
à ia place d'une robe d’après-midi, 
à l’heure des réceptions Ainsi un- 
jupe de velours, de satin, ou de 
beau crêpe, avec une blouse de 
dentelle ou de pare soie est sûre­
ment dans la note pour un thé.

DLANE. — Pour votre mariage à 
la fin octobre, vous seriez dans 
ia note avec une robe sept-haitiê • 
mes en velours bleu nuit ou vert 
forêt et un petit calot de même 
tissu, ainsi qu'une jaquette de 
fourrure Et pour le voyage, une 
robe de fin lainage café au lait 
avec des accessoires bruns et un 
manteau sport, ou de drap orné 
de fourrure, ou encore votre ja­
quette de fourrure que vous pour ­
riez reprendre à l’heure du départ.

EN PEINE — Oui. vous pouvez 
appeler par leurs prénoms ces cou­
sins et cousines un peu plus âges 
que vous. Mais si vous n'en avez 
pas l'habitude, vous pouvez fairs 
précéder leur prénom du -mot 
cousin ou cousine: cousin Pierre, 
cousine Yvette.

fi VOTBE SERVICE 
MADAME

AMOUREUSE MALHEUREUSE. 
— Vous avez eu bien tort de cou­
rir après oe garçon qui n'était sû­
rement pas intéressé à vous revoir 
si je dois en juger d'après la fa­
çon dont il a agi à votre égard. 
Vous eussiez bien mieux fait d'at­
tendre qu'il vous donne signe de 
vie plutôt que de te relancer à 
quelques reprises au téléphone et 
de le bombarder d'invitations, qu'il 
n’a pas acceptées d'ailleurs. Soyez 
donc plus habile et diplomate, plus 
indépendante aussi la prochaine 
fols que vous aurez le coup de fou­
dre et vous aurez sans doute plus 
de chance de faire durer .... 

l'idylle.

Sous cette rubrique, 
nos lectrices trouveront 
des noms et des adresse* 

qui leur seront utiles:
• FOI RKl RES DE Ht ALITE

J.-O. Nadeau & Fils, Enr.
IfiC Côte d'Abraham tét.: 2-54*1

Edgar Déehène Liée
*Ï0 n»« -Joseph. léL: S -3311 
No«»cauiea en foBrrmr»*
GfOa et détail.

• *r>!QI F EN FEUILLES. DISQUES 
ronieaa de pianas aat»matit«ea

St-Cfr & Frère*
?34 Elt St-Jssepu. t4L: î-li»

• SALON nXI.ECTKOLTSX 
FOILS SEPERFLES
Mme Jeanne Savard
SUS Est Sl-Jesrph S» »t»£. lét: S-M4S

• PATROtf-
Le Soleü et 
L'Evènement-Journal

Un linge humecté d'un peu de 
vinaigre vous aidera à gard-r 
blanches les notes du clavier de 
votre piano.

BRUNETTE — Vous avez bien 
fait de ne pas vous jeter au cou 
de ce garçon qui voulait simple­
ment. c’est clair, essayer d’obtenir 
de vous quelques concessions. Vous 
en avez la preuve d'ailleurs puis­
qu'il n’a eu rien de plus pressé que 
d'aller “chasser" ailleurs, lorsqu'il 
a réalisé que vous n'étiez pas de 
celles qui se laissent prendre la 
taille par le premier venu. Conti­
nuez de demeurer sage et réservée 
car on ne regrette jamais d'avoir 
été bonne.

noy
rium Bégin. Lac Etchenun. aime­
rait recevoir de vieilles montres 
ainsi que de ia lecture et du tabac 
pour adoucir un peu ses longues 
heures de réclusion, vu que ça f 
cinq a as qirt! est hospitalisé.

NIAISEUSE. — Malheureuse­
ment. je n'ai pas le droit de four­
nir d'adresses commerciales dans 
ce courrier. Mais si vous Usez Le 
Soleil, vous y verrez, surtout dans 
l'édition du samedi, les noms et 
adresses des maisons d'enseigne­
ments ou institutions qui vous in­
téressent.

P

FUIES

Cognez de l'argent ou de superbes primes en ven­
dant nos cartes de Noël à vos omis et connaissances. 
Elles sont si jolies . . . C'est facile pour tous et payant. 
RIEN A DEBOURSER. Payable seulement après la 
vente. Ecrivez immédiatement.

c+ eoapon p«ar newvair tt.9# 4* carte» 
catalog»* 4e e*4e*aa.

Nom

^5* PRIMISoe IUXI Inc
NEUVILLE P QUE
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cooooocooooocooooocooo Le COURRI
Chers neveux et nièees.

Récemment, je ix>us reprochais 
de mal articuler et quelques-uns 
m'ont écrit pour me dire: “Com­
ment faire pour mieux articuler ?“ 

E v i demment, 
le ne puis vous 
donner ici une 
vê r i table le­
çon de diction, 
puisque l'es­
pace me man­
que et ce n'est 
pas mon mé­
tier. Je vous 
conseiît ais, 
l'autre jour, 
d'écouter à la 
radio ou à la 
télévision les 
personnes qui 
se distinguent 

vraiment dans ce domaine. Cela 
forme beaucoup l'oreille, mais ce 
n'est pas suffisant, bien sûr, pour 
acquérir vous-même cette ferme­
té de la mâchoire, sans laquelle 
vos paroles ne sont que balbutie­
ments et marmottements. Bien ar­
ticuler. c'est prononcer distinc­
tement toutes les consonnes, afin 
de »e faire nettement comprendre 
même si Con parle à voix basse. 
Et pour que l'articulation ne soit 
pas molle, il faut presque toujours 
une éducation spéciale. On s'exer­
cera donc sur.- b,e,f,gjjcjpn,np,r. 
s.t. puis sur les groupes, tels que 
br, bs. cr, cl, etc. Cour cela, on 
travaille chaqàe consonne avec 
chaque son de voyelles: ba. be,bi, 
bo, bu, bou, bé, bai, rtf appuyant 
fortement sur la consonne, un peu 
comme si vous alliez mordre. Les 
muscles se fatiguent vite, au dé­
but, et là encore, c'est la persévé­
rance qui permet d'atteindre le 
but. Dix à trente minutes d'un 
entrainement quotidien pendant 
quelques semaines, sont nécessai­
res pour développer suffisamment 
la vigueur de rartieulation, pour 
les besoins quotidiens, mais pour 
prendre ta parole en public, il font 
un entrainement plus soutenu et 
deux ou trois séances par jour. 
La culture respiratoire est égale­
ment nécessaire, et pour cela, on 
peut lire un morceau en prose ou 
en l'ers, lentement d’abord, puis 
de plus en plus vite, en surveillant 
rigoureusement rémission de cha­
que consonne. Voici certaines 
formules combinées spécialement 
pour délier la parole. Elles sont 
amusantes et elles *exercent la 
souplesse de la langue et des lè- 

cres: Ciel, si ceci se sait, res soins 
sont sans succès.—\atacba a per­
du son chat pacha; ceci tâcha Sa­
cha qui chassa \atacha. — C'est 
un chasseur sachant se sécher et 
sachant chasser sans chien. — J'ai 
fumé dix petites pipes de tabac. 
— J'ai mon fruit cru qui cuit sans 
que mes fruits cuits fuient. — 

Dis-moi, gros gras grand grain 
d'orge, quand te dégros gras 
grain d'orgeras-tu? Je me dégros 
gras grand grain d’orgerai, quand 
tous les gros gras grands grains 
d’grge se dégros gras grain iTor- 
geront. — Six cents scies scient 
cent cigares, six cents scies 
scieront six cents cigares. — 

Comme des salsifis, les nerfs 
de mon cou se fatiguent. Ceux 
qui ont plus de difficulté que 
les autres à articuler propre­
ment pourront placer un crayon 
entre les dents, et le garder, tout 
en articulant cep textes. Combien, 
parmi vous, admirent tes accents 
charmeurs de tel ou tel annon­
ceur. de telle ou telle actrice ou 
croniqueuse! Eh! bien, celte dé­
licieuse façon de parler, ils Vont 
acquise par des efforts constants 
et cet atout si important qu’est 
la parole, vous pouvez aussi t'ob­
tenir si, comme eux, vous vous en­
trai nez avec patience, et surtout, 
oh! surtout, si vous igporez tota­
lement les taquineries de ceux qui, 
notant un changement apprécia­
ble dans votre diction, en seront

BRUNETTE DE ST-QUENTIN. 
— Les acteurs qui prenaient part 
au film Maternité clandestine 
étaient Dany Carrel, Michel Roux, 
Pierre Larquey, Jane Marken et 
Noël Roquevert. Jignore le nom 
des autres et celui du chanteur et 
comme je n’ai pas vu le Hlm, c'est 
difficile à deviner ! Pourquoi ne 
pas regarder le générique avec at­
tention, avant un film ? C’est 
ainsi qu’on apprend a reconnaître 
les acteurs.

2. —Les films distribués par l'a­
gence canadienne qui s'appelle 
France-Film et qui a ses bureaux 
à Montréal, sont tournés en Fran­
ce pour la plupart, quelques-uns 
en Italie f co-production italo- 
française), et ils sont achetés par 
France-Film. Le film Maternité 
clandestine, par exemple, est une 
production des Films S. F. P., *, 
rue Copernic, Paris, et tu pourras 
probablement avoir là les détails 
désirés sur ceux qui y prenaient 
part. Les Français, cependant, ne 
sont pas très allants, en général, 
lorsqu’il s’agit de répondre aux 
demandes de ce genre. Le système 
de production des films français 
est différent de celui de Holly­
wood où une dizaine de grandes 
compagnies, ayant une adresse 
bien établie, ont leurs acteurs et 
font leurs films chez elles. En 
France, il y a une trentaine de 
sociétés tau moins) qui peuvent 
louer un studio pour tourner tel 
film, et un autre studio pour tour­
ner un autre film. Pour les re­
joindre. il faut donc connaitre l'a­
dresse de leur bureau permanent. 
Auparavant, France-Film publiait 
chaque mois Le Courrier du Ci­
néma, une revue où elle parlait des 
films français qu'elle avait achetés 
et que nous devions voir dans ses 
cinémas, mais depuis quelques 
mois, cette publication a été sus­
pendue, ce qui est bien regretta­
ble.

3. —Ecris un peii plus gros; une 
écriture trop fine est fatigante à 
lire, même quand elle n’est pas vi­
laine. La tienne est assez jolie, 
mais un peu petite.

BRUNETTE. — Pour être ad­
mise comme garde-malade auxi­
liaire. il faut avoir une 9e année. 
Informe-toi donc à l'hôpitai St- 
Joseph de Thetford, où l’on donne 
ce cours. C'est là aussi qu’on te 
dira quel es: le salaire donné à 
ces jeunes filles. Si w ne peux te 
rendre jusqu’en lie année inclusi­
vement et faire ton cours régulier 
d'infirmière, tu feras bien de sui­
vre le cours de garde-malade auxi­
liaire après Jta 9e. Même si une 
jeune fille se marie jeune, ce cours 
est très précieux pour une future 
maman. Et si elle demeure céli­
bataire, eh ! bien, elle peut gagner 
sa vie convenablement avec ce mé­
tier, à condition de l’aimer.

2 — Pour devenir assistante so­
ciale, il faut posséder son bacca­
lauréat, c'est-à-dire avoir fait tout 
son cours classique.

3 — Personnellement, je n'aime 
pas beaucoup l’écriture où chaque 
lettre est moulée presque séparé­
ment, mais si tu peux écrire assez 
rapidement de cette façon, tu n'es 
pas obligée de changer pour ms 
faire plaisir, car cela n'indique rien 
de vilain.

INTERESSEE AUX ARTS. — 
L'adresse de Line Renaud est : 25, 
rue Ruhmkorf, Paris 17, France, 
ou bien : as. Contact-Organisation, 
26, rue Marboeuf, Paris 8.

2—Je ne connais malheureuse­
ment rien, de l'hebdomadaire Le 
Foyer et j'ignore s'il remplace Le 
Foyer Rural d'autrefois. Si quel­
qu'un veut bien me mettre au cou­
rant de ces choses, je publierai 
ces informations avec plaisir.

secrètement jaloux et voudront, 
par leurs moqueries, entraver 
votre travail de perfectionnement.

A mercredi,
L'OSCLE NIC

BALLADE AUX CHOSES MORTES
O v»u< qu'on oublie ou que .]*©n enterre 
Comme de» joujoux dont o n s'est Lassé,
— Souvenirs, amours, enfances, mystères 
Est-ce vous qu'au soir au creux des fossés 
On entend jcërair comme un cor blessé ?
Etes-vous les pleurs qu aux jxvt des marquises. 
Latour strccerait en ctfuleurs ouquises ?
Eté».vous la ride et le cheveu gris ?
Est-ce vous qu aux Rlas le sonneur aiguise 
En ionfcs chocs de 1er dans nos coeurs surpris ?

Peut-être fctes-vous du vin délétère 
Le poüun qui tremble aux accord» tressés 
Du Songe et du Désespoir adultères ?
Ou le sang du saule énorme affaissé
Oui s'égoutte au ras de» tombeaux massés ? ^
Est-ce vous qui menez à votre guise *
I, épouvantable g&iop des banquises 
Que l'àfe en Tàmc commande et prescrit ?
Quoi : seriez-vous l'expérience acquise.
En longs chocs de fer dans nos coeurs surpris ?

Choses qui dormes, ou semblés vous taire,
\ enez-vous parfois dans le vent froisser 
En menuet noir, au bois solitaire.
Le rêve Avenir p*r nous cadenor ?
Cherchez vous vengeance, âmes du passé.
Qu en des râles sourds, notre vie épuise ?

pas nos frayeurs conquises 
—- Strenes, tocsins, bruits nocturnes, cris 
Quand vous clamez tard les gammes requises 
En longs chocs de fer dans nos coeurs surpris ?

Envoi

Choses qui régnez par les soirs aigris.
Qui lasses nos mains et figer nos ris.
Choses dont on est toujours mal guéri,
Quei que soit le masque qui vous déguite 
Je sens palpiter le regard qu’en guise 
D avertissement, vous posez, meurtri,
En long» chocs de fer sur mon coeur surpria !

CLAroe

LOUIS — Tu as eu tort de choi­
sir la forme du sonnet, extrême­
ment difficile, pour faire tes pre­
miers pas ec poésie. Il faudrait 
que tu apprennes davantage les ré­
gies de la versification et aussi que 
tu Uses beaucoup de beaux poèmes 
à haute voix, pour t'exercer l'o­
reille au rythme harmonieux des 
mots. Tu verrais ainsi que des 
phrases comme celles-ci doivent 
être adoucies: la clarté vivante 
telle (deux te de suite); jadis en­
soleillé et invitant (deüx hiatus: 
ensoleillé et, et Invitent); fatale, 
implacable (ç'aurait été mieux; 
implacable et fatale, bien que avec 
le mot suivant. "la, cela fasse aus­
si ''fatale, ia”, ce qui n’est pas 
joli non plus». Un poème, c’est 
comme une mosaïque, et il faut 
choisir chaque mot non settlement 
pour son sens,, qui est certes très 
appréciable, mais aussi pour sa 
couleur sonore; souvent, il .est né­
cessaire de le changer plusieurs 
fois, et même de transformer la 
phrase entière cinq ;ou six fois 
avant d’avoir quelque chose qui 
coule bien, tout en voulant dire 
quelque chose. Il y aurait aussi 
beaucoup d'autres remarques à 
faire, mais c'est assez fastidieux 
pour les autres et il faut abréger. 
Dans Le coeur emporté d'un sou­
venir”, ie "d’" est difficile à ad­
mettre; dans “A revu de l'amour 
le retour”, U est préférable de met­
tre “A vu”, puisque l'amour n'est 
revenu qu'une fois. C'est une sub­
tile distinction, mais il faut la 
faire en écrivant soit: A revq l’a­
mour, soit: A vu le retour de l’a­
mour. Si tu aimes la poésie, tu 
peux, comme je le dis souvent, t'y 
atteler avec l'ardeur d'un orfèvre 
qui essaie de créer un beau bijou,

mais auparavant, il te faudrait 
plus d’outils, c’est-à-dire une con­
naissance plus solide des règles et 
des bons poètes.

PIERRETTE. — Ma parole! tu 
me prends pour un rentier en 
croyant que j’ai le temps de fouil­
ler les vieux journaux pour y trou­
ver les poèmes de Claude que tu 
as perdus. D m'est absolument im­
possible de me livrer à ces fouilles, 
et d'ailleurs, les numéros des sup- ; 
pléments de 1954 sont pour la plu- ! 
part épuisés. Si ma nièce Claude 
est disposée à t'envoyer ses poé- ! 
mes qui ont paru avant le 1er 
janvier, ainsi que Valse, publié 
pendant le carême, qu’elle me le 
dise. Je garde ton adresse.

NICKY — Si tes frères et soeurs 
sont aux hautes études, tu devras 
avoir droit comme eux à cet avan­
tage. car dans une famille, la jus­
tice doit régner Puisque tu désires 
enseigner, tu n'as qu’à exposer 
ton cas à M. Roland V me tie. di­
recteur générai des écoles norma­
les. Hôtel du Gouvernement, Qué­
bec, qui te dira comment procé­
der pour être admise à l'Ecole 
Normale la plus rapprochée de 
chez toi, c’est-à-dire celle de lls- 
let, je crois. Le département de 
l'Instruction publique accorde en 
effet des bourses pour permettre 
aux jeunes filles peu fortunées de 
poursuivre leurs études dans les 
Ecoles normales. L’appel que je 
ferais dans le journal en ta fa­
veur ne rapporterait rien et pro­
voquerait surtout des centaines de 
demandes du même genre, aux­
quelles il serait impossible d’accé­
der. Bonne chance!

2— Nicole: gamine.
3— LA VEEROE (23 août - 21 

septembre) — Influence mercu- 
rienne. Esprit pointilleux, critique 
et analytique. Goût d'amasser, de 
collectionner. Logique et discerne­
ment. Calcul, raisonnement fermé, 
partial, droit. Défiance, ingéniosi­
té. adresse, rase. Activité, préci­
sions, économie, méthode. Par ail­
leurs, nature simple, prudente, in­
génieuse, honnête, persuasive. 
Compréhension. Sang-froid Cer­
veau parfaitement organisé pour 
seconder, mais non pour diriger. 
Fortune acquise par l'intelligence 
et les appuis. Contrariétés en 
amour. Une première union déce­
vante. Mystère ou situations anor­
males relativement aux enfants. 
Voyages fréquents, amis chan­
geants et inimitiés occultes. Biens 
par mariage association ou union. 
Harmonie avec les natifs du Ca­
pricorne et du Taureau.

YVONNE JACQUES, Hallé- 
bourg, Ontario, aimerait beaucoup 
correspondre avec fille de 17 ou 18 
ans. de langue anglaise, pour amé­
liorer son anglais.

DANS NOTRE BEAU 
QUEBEC

Les barques de pêcheurs 
de l’Anse à Beaufils, en 
Caspésie, ont été bien cap­
tées par la caméra d Agathe 
Hardy, de Québec. En haut, 
ces fous de Bassan ont l'air 
bien sages, peut-être pour 
plaira à Janine Tremblay, de 
Rivière du-Loup.
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PRENOMS Hi
AVfiEI-K ; Lr* Angric ne »e rr«*«nteot 
guère du «eoi de leur prénom, rien 
en elle» n évoqué un esprit eéleste, 
Primesautlére», > inieresnant a tout 
et surtout aimant à paraître tout 
savoir, elles gagneraient a approfon­
dir davantage leurs connaissantes. 
Au point de vue de la volonté, égale­
ment, un peu plu» de suite et de 
persévérance ne leur nuirait pas. Vo­
lontiers railleuses, elles savent se mo­
quer spirituellement des choses et des 
gens, mais assex susceptible», elles 
n’aiment point qu'on leur réponde sur 
le airme ton. Impressionnables a l'e*- 
cas. elles sont, en affeetion comme ail­
leurs, plus vibrantes qu'obstinées. Les 
Marie-Ange sont plus graves, plus 
réservées, les Angéline pto* timides, 
les Angélique plus austères et pas du 
tout modernes.

USE AUGER, East-Broughton, 
Bejuoe, possédant noms de cor­
respondants et correspondantes de 
40 pays et de tous les âges, peut 
en procurer à ceux que la chose 
Interesse.

BLONDE AUX YEUX BLEUS — 
luna veut dire : poupée.

2—Je h’ai pas le langage des 
éternuements. SI quelqu'un le pos­
sède et me renvoie, je le publierai 

' volontiers

UNE QUI LIT VOTRE COUR- 
CTER. — On me dit qu'une biogra­
phie d'Eddie Constantine doit pa­
raître ou a paru récemment dans 
la page des cinémas, dans ie jour­
nal régulier. L'as-tu vue1 2 3 Sinon, 
donne-moi ton nom et ton adresse 
et j’essaierai de t'en trouver une 
copie, vu que tu demeures au No-: - 
veau-Brunswick.

2 — Te parler des oeuvres dt 
Mozart? Ma petite enfant, cela de-

et

JOCELYNE. — Je ne te con­
seille pas de fréquenter l'Ecole 
Normale, car je ne crois pas 
que ce soit ta vocation d'en 
seigner. Si tu pouvais faire un 
an de cours commercial et d'an­
glais, ce serait préférable. A 17 ans, 
tu devrais avoir fait ta 10e année, 
en ce moment, mais des fautes 
comme celles-!., (je revients, je 
perd, détectif) sèment le doute en 
mon esprit ... De toute façon, si 
tu as fai: ta 10e, fais un an de 
commercial tou fais ta lie ordinai­
re si tu prévois que tu aurais en­
vie un jour de devenir infirmière 
ou hôtesse de l'air. Car je crois 
sincèrement quaprès avoir fait 2 
ans dans l'aviation tu trouverais 
assez tente la carrière d'institutri­
ce de campagne, pour laquelle tu 
ne semblés pas avoir de disposi­
tions spéciales.

2—Abandonne tes idées de fem­
me détective et espionne! On voit 
ça dans les bandes illustrées, mais 
pas beaucoup ailleurs, et j’ai déjà 
dit qu'il faut des qualifications ex­
traordinaires, de l'expérience et de 
la maturité pour devenir espionne, 
en ayant tâté auparavant bien des 
métiers. Laisse aussi tomber l'hyp­
notisme, même s'il y a des écoles 
à New-York ou ailleurs, pour l'en­
seigner, Ce ne sont pas des choses 
pour toi. i il a

3 — Jocelyne veut dire: joyeuse. 
Ton écriture n'est pas originale, 
mais elle est bonne et tu r as rien 
à y changer : elle se modifier^ 
quelque peu à mesure que tu pren­
dras de l’àge!

4 — Fais prendre la porte à ce 
garçon, qui te fait certainement 
perdre ton temps. Tu es trop jeune.manderait un volume entier 

même plusieurs, puisque des cen- ; d’ailleurs, pour te laisser courtiser 
taines de volumes ont été écrits j régulièrement, et les égoïstes ne

! UN VILAIN BLEUET. — Tu 
1 sauras à quel sure on peut obtenir 
I un permis de pilote privé (après 
[ avoir passe les examens, évidem- 
| ment), en t'adressant à Aéro-Club 
: de Québec. Ancienne-Lorecte.

2 — La culture des champignons 
: pour la vente commerciale est, je 
; le crois, assez compliquée, mais elle 
; doit être payante une fois que tou- 
j te 1 organisation est sur pied, ce

qui doit demander des dépenses 
! préliminaires Tu sauras cela en 

écrivant au Ministère de l'Agricul­
ture, Hôtel du Gouvernement, Qué­
bec, où l'on possède sans doute des 

; chiffres sur ce sujet, ou au pro­
gramme Le Réveil Rural. Radio- 

| Canada, Case postale 6000, Mont­
réal. A ces deux endroits égale­
ment, on pourra te dire mieux que 
moi comment procéder pour te ren­
seigner en herboriculture commer­
ciale. Dans les grandes pharmacies 
également, tu peux savoir quelles 
sont les plantes médicinales qu'on 
achète régulièrement et quel prix 

, on en offre.
3 — Pour apprendre le métier de 

; télégraphiste, il faut au moins une 
; 9e annee et sans doute la connais- 
. sance de l'anglais. Tu peux t'in- 
, former auprès des bureaux du Ca- 
| nadien Pacifique et du Canadien 
' National à la Gare du Palais, à 
j Québec, ou auprès de n’importe 
j quel télégraphiste de ta région, de 
j la façon de procéder pour appren- 
; dre ce métier. Il y a quelques an- 
! nées, il y avait une petite école

de télégraphie à Québec, mais elle 
! n'existe plus.

4 — Pourquoi ne pas changer 
de stylo (plume > et écrire d une 
façon plus ferme et moins allongée

i vers la droite ?

MUSIQUE DE LA VIE
Piano, hésitant, on entre dans la vie.
Piano, tôt, trop tôt. «n apprend à souffrir.
Crescendo, dans nos coeurs, «mit avec nous, i envie. 
Crescendo, étant roi. on voudrait tout s'offrir.

.Schento. on a grandi, on ne croit plus aux fées.
Scherzo on dit : Je veux, je peux. Je ne veux pas.
Allegro, au detour, de rêves atiffées.
Allegro, sont les fées, que l'on suit pas à pas.

Fortissimo, le Temps a fait de nous des hommes.
Fortissimo le Temps fera de nous des vieux.
Maestoso le Soir amené le grand Somme,
Maestoso le Soir nous fermera les .vous

Piano, tout tremblant, on sent eouler sa vie 
Piano, tôt. trop tôt. on apprend à partir.
Diminuendo voilà, pour nous tout est fini.
Diminuendo dis-moi, pourquoi faut il mourir?

JF A N MI VILUE-Df. SCHEMES

sur lui et son oeuvre. Mozart a 
touché à tous les genres et il a 
marqué chacune de ses compost- 
tion.s de l'empreinte de son incom­
parable génie. La force et la grà- ; 
ce, la puissance et l'émotion, le 
pathétique, l'humour, l’élégance la 
plus exquise, se sont réunis pour 
faire de lui l'artiste en son genre le 
plus accompli peut-être qui ait ja- , 
mais existé. Ses oeuvres de théâtre 
n'ont pas vieilli et • ne forment , 
qu*une petite partie de l'opulent 
héritage qu'il a laissé; 15 messes, , 
vin grand nombre de symphonies, 
marches, danses, divertissements, : 
quintettes, quatuors, trios, duos, ; 
concertos, sonates, etc II y a un u- ; 
vre sur Mozart, par "Alfred Eins­
tein, mais U coûte un peu cher,
S4 âû. Je suis certain que tu pour- : 
rais en trouver d'autres à meil­
leur marché, dans les librairies. Je ! 
voudrais bien pouvoir te fournir -j 
des adresses de librairies, mais 
c'est défendu de le faire dans le
courrier. , . ..

3 _ Parmi les poètes piu.ot j
modernes, il y a Charles Péguy, 
p,iu! Claudel, Marie Noël. Paul 
Valéry, Francis Jammes. Helene , 
Vacaresco. Le Cardonne!. La com­
tesse de Noftilles, Arthur Rim­
baud. Edmond Haraucourt. Albert 
Samam. Emile Verhaeren. Jean 
Aicard, Pm.! Verlaine, Mallarmé, 
Vigny. Henri de Régnier, José- 
Maria de Hérédia, Jules Super- 
vielle. et une foule d autres, mais 
ü te faudrait quelques années ; 
deludes de plus pour pouvoir les j 
comprendre et les appécier. En 
poursuivant des études, tu com­
mencerais par connaître et appre-, 
cier ceux du 17e siècle, comme 
Racine. Corneille, Molière, t*i Fon­
taine. Boileau, puis leurs succes­
seurs, Lamartine, Musset, Vicc'or 
Hugo. Baudelaire, pour ne nom­
mer que ceux-là. Dans la col­
lectif») Les Classiques pour Tous, 
qui comprend des petits volumes 
de 20 ou 25 cents chacun, on offre 
un grand nombre d'oeuvres de , 
ces poètes, expliquées et.commen- : 
tées au bas de chaque page, ce j 
qui est très Instructif. Ces petits 
volumes se vendent aussi bien en 
librairie.

sont pas intéressants, comme ma­
ris .

5 — Verseau (21 jaavier-18 fé­
vrier) — Influence d’Uranus et de 
Saturne. Volonté. Intelligence. Sin­
cérité. Liberté. Progrès. Fraternité, j iTn^ure fe^^nttion 

jnation aux choses oanosees et „„ __ ,__?____ ’

VIOLETTE DES CHAMPS. - 
Des milliers de jeunes filles de 17 
ans demeurant à la campagne et 
ayant fait quelques études rêvent, 
comme toi, d'avoir un soupirant à

Inclination aux choses opposées et 
contradictoires par goût du para­
doxe. Nature complexe, guidée uni­
quement pqy le sentiment. Dédain 
des conventions, excentricité, ré­
bellion, façon brusque, inopinée 
d’agir. Discrétion. Aptitude aux 
sciences. Côte intellectuel raffiné. 
Dispositions artistiques. Habileté 
à profiter des relations. Tendances 
sociales. Réussite politique ou ar­

mais je ne puis que leur recom­
mander d'être patientes, car ces 
jeunes gens assez instruits, ayant 
un bel idéal, ça ne se trouve pas 
comme ça. Tu nas pas jugé à 
propos de me fournir ton nom; 
aussi comment veux-tu que je ré­
ponde à ton désir ? Crois-tu que 
je vais t’offrir dans ce courrier M 
Untel ou M. UnAutre, c’est-à-dire 
les quelques jeunes gens sages dont

tlstique avec alternatives de hauts j ai les noms sous la main ? Iis ne 
et bas Hostilités jusque vers la tiennent pas plus que toi à se voir
trentaine. Mariage avec personne 
artiste. Ennuis ou perte jîrématu- 
rée des parents. Harmonie avec 
natifs de Gémeaux, Balance.

Gémeaux (21 mai au 22 juin). 
Voici le caractère de ces person­
nes: Influence mercurienne. Na­
ture idéaliste et pratique tout à 
la fois. Dispersion des énergies,

mettre à l’enchère comme candi­
dats ! Donne-moi donc ton nom 
et je fart suggérerai quelques-uns, 
par lettre.

2—Si tu entrais dans un Club 
4-H par exemple, tu aurai» des 
chances de rencontrer de gentils 
jeunes garçons ayant aussi de l’i- 
deai.

LOU. — Si tu crois que le mon­
tant de $20 par 15 jours que tu 
donnes à ta mère est exagéré, es­
saie de trouver un endroit en ville 
où tu paieras moins que cela pour j 
"chambre ét pension” et tu n'en 
découvriras aucun. Je crois que ; 
tu es un peu 'égoïste''; c'est un 
défaut malheureusement bien ré- j 
pandu chez les jeunes, qui croient I 
faire une faveur à leurs parents 
en payant simplement leur nour- j 
riture (ce qui coûte bien $10 par ! 
jour) et quelques dollars de plus 
pour leur logement et entretien 
en général. Il est vrai que tu dois 
t'acheter tout ce dont tu as be­
soin, mais c’est là que tes goûts 
ne vont pas avec ton modeste sa­
laire. Je crois que si tu adoptais ; 
la méthode de profiter des ventes < 
saisonnières pour faire tes achats, ] 
tu réaliserais des économies de ce 
côté. Par exemple, en fin de sai­
son, tu peux avoir des couvre- 
chaussures pour $5 ou lieu de $10 
et ainsi de suite pour tous les vê- ! 
tements et accessoires, qui peu­
vent servir pour l'année suivante. 
Beaucoup de jeunes filles gagnant 
$50 par semaine et davantage, 
font cela et s'en trouvent très 
bien. C’est donc de ce côté que j 
tu dois te modérer et améliorer 
ton administration.

2. — E est certain que les cours ] 
de couture te seraient beaucoup 
plus utiles que le patin et la nata- ; 
tion, mais je comprends qu’à 18 
ans, on a besoin de distraction. 
Prends donc le patin pour l'hiver 
prochain, et quand ton salaire 
sera augmenté, tu y ajouteras ia î 
natation. Car tu dois avoir pour 
but de gagner davantage, avec les ! 
années. Si ton ami faime autant 
que cela, il sera sans doute dis­
posé à te payer tes soirées de pa-r j 
tinage, et tu n’auras qu’à fhabil- ; 
1er pour ce sport, toujours avec 
simplicité selon tes moyens. E 
n'y a rien de plus odieux, en ef- : 
fet, qu'une fille ou un garçon qui 
se paient des fantaisies quand 
leurs parents ont besoin du néces­
saire, et à 18 ans, il est encore

trop tôt pour vouloir accumuler 
des économies tout en satisfaisant 
ses caprices. II faut choisir entre 
!’un ou l'autre et même sacrifier 
l'un et l'autre quanS le devoir de 
reconnaissance envers nos pa­
rents l’exige. Si ton père gagne 
un aussi mince salaire, c’est sans 
doute que quelque chose ne va 
pas chez lui. Dans ces cas-là, qui 
sont nombreux, crois-moi, U faut 
que les enfants apportent une 
plus grosse contribution au bffen- 
étre général. C'est moins drôle, 
mais c'est comme ça. Je t'assure 
qu'il y a beaucoup de jeunes fil- , 
les qui sont obligées de faire infi­
niment plus que ce qu'on te 
demande.

2. — Ton écriture est jolie. Elle 
indique un caractère plutôt facile. 
Peu de jeunes échappent à l'égoïs­
me et à l’irréflexion. Moi aussi, 
à ton âge. j’étais comme ça, mais 
je l’ai beaucoup regretté, et c’est 
pourquoi je veux empêcher de se 
tromper ceux qui me demandent 
conseil.

REVEUSE. — Oui, U y a une 
histoire qui a pour titre "le son­
ge d’une nuit d'été” (Midsummer 
Night's Dream) et l'auteur est 
l'un des écrivains les plus célèbres 
de tous les temps, Shakespeare. 
C’est une féerie, un “songe”,. plein 
de grâce et de poésie et assez dif­
ficile. par cela même, à analyser, 
car l’action, qui se passe à Athè­
nes, est un écheveau compliqué 
d'intrigues amoureuses, qui se 
nouent la nuit, dans une forêt de' 
rêve peuplée de sylphes et de fées. 
Il serait trop long de raconter 
cela ici, mais tu peux te procurer 
la traduction française de cette 
pièce, qui est comprise, je pense, 
dans la collection des Classiques 
pour Tous. U y a aussi un opéra- 
comique, musique d'Ambroise 
Thomas, qui porte le même titre 
et qui met en scène Shakespeare 
lui-même dans une série d’aven­
tures.

2. — Pour ton plaisir à toi toute 
seule, tu peux certainement te

nervosité, hésitation, inquiétude. composer une histoire pour aller
Activité incessante, qui est plutôt 
de l'agitation. Vivacité d'esprit ; 
Intelligence subtile. Amour-pro­
pre. Fantaisie. Goûts artistiques. 
Minutie. Sociabilité Bienveillan­
ce. Altruisme plus théorique que 
pratique. Alternatives de haut et 
de bas. Situation facilitée par amis 
ou proches. Unions longues même 
si elles ne donnait j5as le bonheur 
absolu. Plusieurs enfants -Quel­
ques Chagrins et luttes par excès 
de sensibilité, souvent deux maria­
ges. Secrets et luttes de famille. 
Accord avec Balance et Verseau.

FILLE SAUVAGE, — Les poèmes 
que tu’ m'as envoyés sont très 
beaux, en effet, mais je les passe­
rai plutôt à Pascale France, vu 
que je désire -encourager les jeunes 
poètes dans les pages de Nie. et 
que l’espacé devient de plus en 
plus restreint, surtout depuis qu'on 
introduit des annonces dans ces 
pages.

2 — Je té donne 21 ans environ. 
Est-ce que je me mets le doigt 
dans l’oeil T

avec la musique que Mendelssohn 
a écrite pour l'œuvre de Sha­
kespeare. ou même une histoire 
sans musique,

2. — Je te donne 16 ans envi­
ron. Attention à la ponctuation, 
qui est très défectueuse.

ü

ERIC — Celles qui ont exprimé 
le désir de connaître Eric peuvent 
communiquer avec lui à l'adresse 
suivante; Eric R., 1187, avenue 

: Cartier. Québec 6.
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RICHARD suit 4u'»T»iit é'èir» «mpHaine, U faut «ire matelot !

En \rendmt pendant votre ^ temps 
libre nos superbes csrlea de Noei
et Butine Année

RIEN A DEBOURSER
Ecrives pour nous demander un as­
sort un ent SPECIAL de $7 90 de eur- 
tes et catalogue de cadeaux. Adres­
ser A •

PRIMES DE LUXE INC.
NVuvIUe, Que.
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Relie? leç points par ordre numeri^ue^

DEVINETTES
<)Bris sont les lits tes plus longs’.’ 
Rép. Ci sont ceux des nvibres.
Quelles sont les lettres qn’on

8AITEZ GRENOVILLE : Colle* 
•mr du carton mince et'découper 
hi fi*. 1. Pliez one épingle à che- 
«e«x ifig. 21, puis enfiler-la dans 
k grenouille (fig. 5 et 4). Pour 
faire sauter la grenouille: appuyé* 
nsec l’ongle de l’index sur U partie 
rreourbee de l’épingle qui formera 
ressort.

ne voit que par moreeaux?
Rép K. C. (casoées.i, .. .. —
Quelles sont les lettre* les plus 

mal peignées?
Rép. R. I. C Jtérissées'.
Quelles sont les lettres qui ser­

vent en temps de guerre?
Rép. E P. lépèes).

Quels sont les gens les plus expo­
sés aux rhumes ?

Rép. Ce sont les voleurs, parce 
quiis sont souvent découvert*.

Jtecueil en vente s 1s Procure des 
Preree Mariales, lévlr.

FAITES «S JEUX
lo Avec une de* syllabes des qua­

tre noms suivant* former un 
autre nom historique. Sardana- 
pale — Ampli y t" ion — Ana­
créon — Hippocrate.

2© Au chiffre NEUF ajoute* CINQ 
CENT et vous aurez le total 
DIX.

REPONSES
lo Le nom historique formé par 

une syiiabe des noms suivante : 
SardanapaLE — AmphytriON 
— ANAcréon — HvpPOorate. est 
NAPOLEON.

2o J écris NEUF en chiffre romain 
IX, et devant ces chiffre*, j'a­
joute la lettre D, j’ai alors DIX.

^ùhi.A mn*

BP hbAfAP*#

fs

Timbre de Bulgarie pour le 1er mai; timbre du Liechtenstein pour 
l'alpinisme; timbre de l’Allemagne de l’Ouest pour la science: timbre 
de Tchéeoslovaquie pour le folklore. En bas: Timbre de l’Afrique 
Occidentale française pour le 50e anniversaire du Rotary; timbre de 
la république de San Marino pour les Jeux Olympiques; timbre 
d'Algérie pour le 2000e anniversaire de la ville d< Tipasa.

Choses étranges par R. J. Scott

i rrt*m*
Nephanlq

rrtra.in«

défcnAt* 
noires krone* et 
meme ro»e«

»artir

Un ax
de couleur 
rouMe mf»rtik*

t €

A m % Et»tr*VnHi. 
«n » invente onr 
citarette manie 
d une eapsale «i«* 
«'allume des qu «n 
ta frotte «mr une 
surface abrasive

---------- -- ■Wk—

laOTSQue le christianisme *e répandit 
en Afrique du Nord, les femme* 
proclamèrent leur foi en se faisant 
tourner des «roi* sur le* jones.

MOTS POUR RIRE
Un petit commerçant, dont te. 

boutique se trouve dans une rue 
très animée, enrageait détre dé­
rangé cinquante foi* par jour, par 
des passant* qui entraient chez lui 
à seule fin de lui demander rheu- ; 
le.

— J’ai votre affaire, lui dit un j 
client auquel il venait de confier 
son ennui. Je suis placiez en hor­
loges; je vais vous céder un ocil- 
de boeuf; ça ne vous coûtera pas 
cher et vous serez tranquille.

Ainsi fut fait et, pour être sûr 
d'avoir la paix, le commerçant, sur | 
le conseil du courtier, accrocha- | 
ioeii-de-boeuf au fond-de sa bou- I 
tique, juste en face de i'entree.

— Eh bien! lui demande, quel- j 
mw* jours après, le courtier. On ne 
vou* dérange plu*, j'espère?

— Ne m'en pariez pas! soupire 
le pauvre homme. On ne me de­
mande pkis l'heure, mais on me 
demande si ma ‘ patraque ’ va bien, 
et c'est pire I

Un grand journal anglais avait 
soumis à ses lecteurs un difficile 
problème

—Imaginez, leur avait-il deman­
dé en substance, que lors d'un nau­
frage en pleine mer, il y eût en­
core la possibilité d’accueillir une 
seule personne sur un dernier ra­
deau et que votre choix dût s'exer­
cer entre M. Fleming, inventeur 
de la pénicilline, et M. Bogomoletz, 
inventeur de l'élixir de jeunesse. 
Lequel de ces deux grands savants 
auriez-vous abandonné A son son 
sur le bateau en perdition?

Des milliers de réponses arrivè­
rent au bureau du journal. La plu­
part des lecteurs s’étalent décidés 
en faveur du sauvetage de M Fle­
ming. Mais le lecteur qui toucha 
le prix de mille livres fut celui qui 
répondit :

—J’aurais sacrifié celui des deux 
savants qui pesait le plus lourd.

Directrice d’une maison de haute 
couture, Mme Marie-Carmen n’a 
pas la réputation d’être très géné­
reuse. Ni très bonne. Elle montre 
pourtant beaucoup d’attachement 
à un poisson rouge qui tourne en

rond dans un bocal, posé Juste en 
face d’elle, sur son bureau.

—Un fétiche? interroge quel­
qu’un.

—Non. dit Marie-Carmen. Une 
simple diversion. C’est te seule 
créature à qui je vois ouvrir te 
bouche sans entendre en même

Ci-gît dans la position horizon­
tale et à Jamais privé de mouve­
ment. le corps de Réveillon, hor­
loger. L'aiguille de la vie s'arrêta 
pour lui, au cadran du temps, le 
2’ janvier 1884, à 11 heures et 15 
minutes, 23 secondes du matin. Si 
l'Indre fut son département natal, 
c'est à Paris qu'il voulut vivre et 
mourir. L’honneur et la vertu fu­
rent les grands ressorts de ses ac-

temps une demande d augmenta­
tion.

—Ne le niez pas. Vous avez voJé 
avec effraction.

-Avec effraction Ah! non, par 
exemple! Je ne le connais même

fions. La prudence servit de ré­
gulateur à sa conduite. Charitable, 
mais modeste, il ouvrit la main à 
l indigent sans jamais faire montre 
de ses générosités. Juste envers ses 
ouvriers, il paya toujour* rubis sur 
i’ongie Aussi n’y a-t-il pas de dou­
te qu’il soit ailé jeter l’ancre aux 
rivages du paradis et que son âme, 
venue de D;eu, n’y soit pour tou­
jours remontée.

pas.

ÉPITAPHE D'UN HORLOGER

*

Un beau cirl BLEU, du sable BEIGE, de l'eau BLEUE, un auvent VERT des coussins ROUGES, un ballon 
~BLEU et ROUGE, un nuage BLANC, voilà de quoi égayer votre image. Louise a un maillot jaune et 
Jean a un pantalon BRUN el un pull rayé JAUNE el RfiUN,
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Edgar Rice Burroughs i^a
V' V

1^ »«k^n«ur I» répondit * l’^pp^i de détresse dk
Cheeka et il le libéra de la cage groêaière oà il était em­
prisonné

Tarxan avait à peine libéré C'heeka qu'un 
chasseur en colère tirait sur lui. I ne 
balle effleura l'épaule de Tarran

Mais il ne fut pas touché et tous les deux réussirent à s'enfuir 
sans plus de ma! !

P'CK N w O

MWimïii'.ZiM.

IU rej<«*nirent ta jrunc fill* aussi rit* qu'ils !r pur*nt. ‘‘Tawni 
es* reconnaissante", dit-elle. "Je serais perdue sans mon Ciieeka".

A

-J\^A
y VJ

‘*Xwani*<l 'homme singe sourit a sa compagne.
•‘C'est un bien joli noirs

De sombres figures cachées 
dans buissons opinèrent. 
"Twani** — fit un indigène 
en écho. “C'est U fille du 
sheik! Elle s’est échappée 
du village il y a plusieurs 
années — il paierait cher 
pour U reprendre**.
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^ J*r«prrc «ju«r Fau)p r»t prétr k »•- i -v 
/■ Irr — il* vont faire aortir I*» pr»* A J; « J 
X daru du miiiuies ! SKcuAAelé

et ses
amis

i ■... 11

LjuAnd rrn 
tres-t 
maison ‘

K quel- 
kr hr o 
re ça 

*« 1er 
mine ?

\tt rndrx 
une minute ‘ 

Vous allea 
prendre une 

carte nim 
porte iaqurlie

arrctere* 
au restau 

rant

LES VOISINS

^•»>v 

'>V.

•V ** ‘i**

'e '•

J. R. Williams
t ne minute: Vas cbrrcher deux autres 

— Roder — Liliane et mol allons
ecnir !

(ommrni p ut tu pfMI-
dre ce* rhoae<« Krouill^n- n P**
te* que Je ne peu s Ja ^ no“ t»*»»* 
mais nommer : ✓ rn “«» sur mon

y ^ f hameçon, Rojcer!

l’avais prévenu 
les bords sont tendres 

qu’lis peuvent 
s Vf frortdrr î

Sapristi, maman 
n’as pas besoin de 
tancer aussi fort pour 
prendre de petits 

poissons :

Je suis désolée papa —- jr 
m étaia pas «perçu que 

nia chaussure était restée 
dans l'eau avant que ta 
m’en aorte! Elle est 
quelque part

Excuse -mvi mais --- --------
jamais comme 

>» narai*
“T:>r mi

n est pas la pre- 
„i»ère fois qu’on me 
prend pour on

£*m.

;*n et moi en aron 
assez, papa — nous 
voulons rentrer 

maison

À 5T ,wt7”*

■vous tous les j/Vous \ 
ame ça ? allons J

\ PEt HFR ’

Ou allez 
deu* eomme

s-if

né! les gars!
de { 'ARG£NT /acitement!Gagnez

RIEN
«

A
DÉBOURSER

nus
DE

200
SUJETS

DIFFÉRENTS

CUT CL OSANT OCbft&NER OS L’AROCNT 
»N VSNOANTCSS JOLIES

________~ t A HT ES
DE

NOELPOSTEZ
CE

COUPON

<'EST FACILE PO .IR TOCS EN PAYANT! 
Meme ies jeunes couvent vendre nos canes 
E!ie« sont si jolies ci nouvelles que vous 
n'avez qu'à ies montrer t \os ami* et con­
naissances pour les vendre.

RIEN A DEROT’RSER : Aucune expé­
rience nécessaire. Grosse commission ou 
primes magnifiques à votre choix, tel que 
montre bracelet, camera, coutellerie, etc. 
à tous nos vendeurs. N'attendez pas Faites 
en Vessai en postant le coupon immédiate­
ment. 2

Vraillez mVxpédicr an aatortirarnt de f* W> I* eart«« de N«rl 
et Bonne Annç* et rataivr** de cadeaPi gratuit*.

Je retournerai l’argent âpre* avoir terminé la vente pour 
roeebolr la prime que je choisirai. A.F.

NOM ....................... ................. .. .............................. ................................................................ .. ..............................

ADRESSE ............................................................................................................ .....................................................

^'JPIIIMES de LUXE Inc
NEUVILLE, P. QUE
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Notre-Dame de Cimiez veille sur Nice
•Par Mme M. WaquanM

Ce religieux que l’ont voit sur 
la vignette ci-contre, en contem­
plation devant son monastère et 
l'êgiise dediée à Notre-Dame rive- 
t-il à leur histoire tourmentée et 
à celles des moines qui l'ont pré­
cédé ici. eomme lui, fidèles gar­
diens de ces lieux vénérés ? n est 
vraiment miraculeux qu'à travers 
tant de v-issicitudes les trésors 
d'art qu'ils contiennent «oient ar­
rivés Jusqu'à nous.

A rorigine, les Grecs fondèrent 
une cité florissante sur ce plateau 
que sa situation privilégiée, défen­
due par des escarpements rendant

de Saint-Pons de leur céder la 
Chapelle de Cimiez avec ses dé­
pendances. Apres de multiples 
tractations, les Pères venaient s'y 
installer trois ans pius tard 

Iis trouvèrent les lieux conven­
tuels délabrés: ils reconstruirent 
des cellule* qui ouvraient sur un 
petit cloître évocateur de ceux de 
Ombrie. Ce pied-à-terre étant 
vite devenu insuffisant, les moines 
1 agrandirent et au milieu du 
XVUIe siècle, le monastère avait 
pris la forme definitive que nous 
lui connaissons .

Intérieur du sanctuaire 
Toute inondée de soleil, la place 

qui lui sert de psrvts fleuri, om­

sur U Cote d'.Vrurle monastère de Cil

•<1 'V,-.

à®*****.

toute surprise impossible, désignait 
tout naturellement à la prudence 
de ses nouveaux maîtres pour y 
fonder une colonie qui compta jus­
qu'à 20.000 habitants.

Sous l'occupation romaine, de­
venue chef-lieu de 1» Province dos 
Alpes Maritlnes, avec un préfet, 
un Sénat, me garnison, elle servit 
longtemps de résidence favorite 
aux plus illustres familles de Rome. 
Des ruines témoignent encore de 
sa grandeur passée : Amphithéâ­
tre. thermes, restes, dit-on, du Pa­
lais du Gouverneur Elle fut anéan­
tie par les Lombards, en 575. On 
l'appelait Cemeîion ou Cimelelum. 
d on est venue sa désignation ac­
tuelle de : Cimiez.

Evangrlisee de bonne heure 
L’occupation romaine valut à Ci­

miez d'étre évangélisée par les pre­
miers apôtres Au 111e siècle, elle 
était siège épiscopal Au Ville siè­
cle. Charlemagne fonda la célèbre 
at-baye de Saint-Pons qui perdit 
sa splendeur au XVe siècle.

Mais de» le IXe siècle devait sur­
gir une chapelle dediée à la Veirge 
mentionnée dans une bulle ponti­
ficale de 1247, premier sanctuaire 
dédié à la Vierge Marie dans les 
Alpes Maritimes, dit-on 

C'est cette chapelle et ses dé­
pendances que les Feras- Francis­
cains viennent occuper en 1546 

Ce n était pas leur première de­
meure en terre provençale puisque 
la tradition veut que saint Fran­
çois d'Assise. à son retour d'Espa­
gne y avait laissé quelques Frères. 
Ce qui est certain c’est qu'au XVle 
siècle ils possédaient un couvent 
florissant, situé près du rivage.

En 154(1. le corsaire turc Barbe- 
rousse vint mettre le siège devant 
Nice avec une flotté de trois cents 
vaisseaux et les bâtiments des Frè­
res Mineurs furent en partie dé­
truits.

Pour se mettre à l'abri d? nou­
velles invasions possibles, ils de­
mandèrent aux Pères Bénédictins

bragé par de- oliviers séculaires, 
est orne-e d'un très beau calvaire. 
La croix en fut exécutée en 1477 
et érigée tout d'abord sur une pla­
cet te au bas de la cadmè. devant 
le Monastère de Sainte-Croix Au 
moment de la grande tourmente 
révolutionnaire de 1794. elle est 
abattue, ün Niçois. Sardini. la re­
cueille et la cache dans une grange 
Le 19 juin 1804, elle est sortie de 
sa cachette et transportée devant 
l'église de Cimiez. C'est une oeuvre 
maginifique qui retraffe en sta­
tuettes. en bas-reliefs, en médail­
lons, une page précieuse de la vie 
du Christ.

En pénétrant dans l'église, on 
est émerveillé par le luxe discret, 
malgré la profusion d'ornements, 
de cette cathedra.e en miniature, 
aux proportions si heureuses, à 
l’éclairage, habilement reparti qui 
met en valeur les chefs-d'œuvre 
proposes à notre admiration.

Le Maître-Autel, avec son retable 
en forme de portiques Renaissance 
et ses colonnes revêtues d'or fin 
ménage une niche à la statue mi­
raculeuse de 1* Vierge : Vêtue de 
son manteau royal, elle porte sur 
le bras droit l'Enfsnt-Jesus qui la 
caresse de sa main gauche et bénit 
de l’autre. Autour du noble et 
charmant groupe, les ang» volti­
gent au milieu de rameaux aux 
capricieuses volutes. De pentes 
peintures distribuées avec tact, re­
tracent des scenes religieuses en­
touré de groupes d Anges, de pi­
lastres. est d'une richesse inouïe, 
mais qui sait rester légère sans 
surcharge

Toiles de maîtres
Celles des BREA. notamment 

sont considérées à Cimiez, comme 
héritage de famille : elles provien­
nent de 1 ancien couvent dé Sa.nte-
Croix ce serait le chevalier VtUicrs 
de l isle Adam, grand maître de 
l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem 
qui les aurait offertes aux reli­

gieux. en 1529 Une Pieta (1475) 
représente la Vierge portant sur 
ses genoux le corps de son .divin 
Fils : Ses yeux, son visage expri­
ment toute la .douleur maternelle 
devant le corps supplicié.

Cette scène principale est en­
tourée d'autres peintures ou se 
pressent une fouie de personnages, 
dans des paysages exécutés avec 
une gracieuse minutie. Sur l'un des
panneaux Saint-Martin monté sur 
son cheval est aux portes d'Amiens, 
ainsi que renseigne la Légende Do­
rée : E saisit son manteau, H en 
coupe la moitié pour vêtir un pau­
vre "stropiat". souffrant des ri- 
gueurs de l’hiver. Sur un autre 
c’est sainte Cathrine d*Alexanirie

qui nous apparaît en beaux atours 
de brocart d'or et manteau rouge 
avec les attributs habituels, cou­
ronne royale, livre de science, la 
roue, l’épée...

Attribuée à Antoine Bréa, frère 
de Louis, une descente de Croix, 
Une Crucifixion, prétexte pour l'ar­
tiste à interpréter ces scènes tra­
giques avec une émotion, un sen­
timent religieux vraiment admira­
bles. H' faudrait tout citer dans ce 
petit musée, si riche en détails in­
téressants. dans un choix d'épiso­
des traduits avec autant d'art que 
de ferveur et avec un sentiment 
profondément humain de la dou­
leur ressentie par les témoins du 
Ceivalre.

J'ai vu ici aussi la Chasse de 
SAINTE VICTOIRE. Le corps ex­
trait des catacombes de Calepode, 
dit-on, lut offert par le Sacriste 
Apostolique évêque de Porphyre, 
Frère Lambert, au sénateur Gu- 
bernatis. sénateur de Nice, résident 
de Savoie près du Saint-Siège et 
à sa femme Luciéo comtesse de 
Vintimilk qui le même jour en fai­
sait don au Monastère de Cimiez 
(9 novembre 16971. La Sainte esc 
richement vêtue et visible dans ta 
chasse de verre.

La Sacristie est très ornée : Beau 
mobilier habillement sculpté. Pla­
fonds peints, oeuvres d'art, autel

■ Suite à la page 20,

CHOISISSEZ LEsm REGULARISATEÜR POUR ENFANTS

—^tTuvi» c*-,nioü!2 
,oRt d’6p\eU^r-r^rxE: VOICI C£ QUE SIMON TRENT DEI 

EXPÉRIENCES CLINIQUES PROLONGEES
is **'-

Il al'
------ L,,. : * »»rnio»* ------

7Z7à. ------ TTTaucïin» I —L--------
— ~ î «o cut * t * —•—r------------------ ncicun

aucun

1 • CaSTOWÀ est doux, b«oin, efficace.

2. CaSTOPIA ne cauie ni erampei n 
coliques. *

3. CA5TORIA sollicite les intestins dos 
enfants sans les forcer.

4. U provoque naturellement 'es mouve­
ments intestinoux.

Vous pouvez donner CASTORIA 

à votre enfant en toute confiance, 
parce que c'est le seul régularisoteur 

éprouva en clinique! CASTORIA 

renferme un ingrédient végétal, 

doux et ne provoquant jamais 

d'accoutumance. Il contribue à 

apaiser et à régulariser les petits 

estomacs dérangés.

VOTRE ENFANT AIMERA SON 
GOÛT AGRÉABLE. Demandée 

CASTORIA—grand flacon 

commode: 45f, flacon économique 

de famille: 75c.

S'emploie , 
combattre:

Maux d'estomac 
Apathie
Manque d'appétit 
Fièvre
Maux de tête 
Rhumes 
Irritabilité 
Sommeil agité 
Troubles de la 
dentition 
Coliques 
Nervosité

... occasionnés ou 
aggravés par 
constipation

CASTORIA
ÉPROUVÉ EN CLINIQUE POUR LES ENFANTS— 

CONFIRMÉ PAR 141 ÉPREUVES

* ÎSÂÀSSNUSa- -

1

Stf* «à? t.uZr
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Cm me Je vous le disais 
le* demons à cornes 
avaient psêparé un mons­
tre artificiel de leur monde 

pour éprouver le Fantô­
me —

Et apres, 
grand- 

père.
Qu'est-ce 
qui est 
arrivé ?

î. *v

LEE FALK

WILSON
McCOY

^—

i

'•C’étolt la chose U plus terrifiante qi^ les 
démons connaissaient — "

Même si r est nous qui 
l'avons monté. Je ne 
peux pas faire face a 
cette représentation de 
luug! Est-ce qu'il 

s'enfuit ?

*1 est

chose était vraiment terrifiante — elle paraissait réelle — grognant, souf 
— fiant du feu et grattant la terre de ses griffes — ’

’•Quand le Fantôme tira dessus, elle explosa avec bruit

Moucement, Héros — 
n'aie pas peur — un 
peu plus près — com­

me ça — l'ne sorte de

"V â

\v.

wm

”£fr2rj\

**Et par une ma^ie étrange elle brûla et se 
réduisit en cendres !”

Qui a bien pu 
amener ça 

ici

Il n'a pas eu 
peur! Appelle 
le vaisseau. 
Dis-ieur que 
l'essai a man­

qué. Roog.

Ils le .savent Ils obser 
vent sur récran Atten­
dons leurs ordres. Goog.

mW
'{j -^j

oéa soa: ryeYuwgk svWm» awl ^ awu<f>

,4Et de l’enorme vaisseau, ancré ires haut 
dans le ciel, arriva l’ordre — ”

Roog — C«oog — utilisez vos desmtegrateorx. 
contre son arme. Nous verrons s'il peut 

survivre.

fmmm,v\\ü\

A suivre
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lit*. Barker . carhe ce truc-la
voilà ta niece

Darlene voudrait fermer mon cirque 
«à elle savait que je projette de voler 
les riches hôtes qui sont chez Danger 

field, Bulldog !

ii
CEPENDANT

Je t'ai vu agir amicale 
ment avec ce Rogers, Dar 
lene ! Qu'est-ce que «,*» 

veut dire ?

J'ai eu une idée de génie quand j'ai engage Baker 
et son cirque pour le carnaval. Rov ! Ce sera 
l'événement social de la région !

C est un ami de Danger- 
field! Et j'espere qu’il reste­
ra pour le carnaval afin d'etre 
certain qu'on ne prendra pas 

le» bijoux des invités ! As-tu vérifié les jeux de 
rette foire. Lucien

11
m

Je veux être sur que tes invités auront leur 
chance! Reçu le-toi pour que je m’essaie «=ur ees 

bouteilles !

C’est bien ce 
que je pensais ! 

Un des vieux trucs 
pour prendre les 

poires !

tu veux dire,
Rov ?

Essayez votre lancer sur 
ce* bouteilles

KldO ySAÏCfcÆ* 8YMHCA1E W woat fi XK,fats Rgs&fli FD.

Je t'avais bien dit que nous aurions du 
nous débarrasser de ce cowboy. Barker! 

va nous causer bien de> ennuis !

ASEVS,
9-25

Cette bouteille est lestée de plomb 
c'est pourquoi elle n'est pas tombée 
C'est un jeu truqué. Lucien 

Personne ne peut gag net

■A
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AKCHIt: t 
Atu-nd !Nous nous reverrons 

bu sl»dv !
Comment 

ont-ils pu vous 
amener à accepter 

une chose 
pareille ?

SAPRISTI ! Je pensais 
que c'était une petite 
vente baiar innocente 

dans le fvmnase !

RlVEROAi-t

4M0 vW1tD WEST SHOW

mm k

Quand Je vous ai permis de faire un rodéo, 
vous ne m'aveé jamais parie de 

chevaux sauvages I

“*■' "TN

O

l k?*w
«

HP, Archie, une minute là-bas 
tu vas m'arrêter ea ... ARC HIP

ARCHIE /

ARCHIE/
Qu’est-ce qui est 
arrivé ?Prépare l'étalon 

pour Reggie avant 
que le principal 
ne me voie î J’ai dû ouvrir 

la mauvaise 
barrière :

S*' v

rV"* ' x

vVTt ^

'tTîîppÿÆI
'ipMcPfj

IM! CH AMPION* DP„S 
domptp:cks 
D’ETALONS de 
Riverdale î

Et le plus terrible de 
toute cette histoire est 
qu'il prend des leçons 
de guitare i

A MrClurv M«w«0Sp«r Synrficsts Fasisr»!
C«f>r 1955 Afctis Comte 'Put. 11, «I. ofn i ne

:f/ ^Ll<-» r-|t

.....
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lliivid. ifur e'Mi |i qur pMi
u r»c*»at^mtntr Srlvle rhr* elle ?

Ovalft!
/■ ' A

T. M t«« U. f »«>. OW

rrrnds

T>en* «»ll* juvte 
ntent T»m^t 
Roberte :

î.

Mai» )« pensais <^M*, r’rlai Roberte t« 
anaie .' ---- ---- four l'amour du nel : M*i« Roberte 

“st 1» fille la plus intelligente et la 
plus fine de la classe !

EMe l'était, mais Je 
I ai ë.*-hari(ée a Ton* 

pouf Sylvie f Oal ' Et iSvtvie e*t 
la dernière :Stt

Regarde tons le« livres que Tom e*t
obligé de porter pour elle

—~v Ut x

-

uwm i m t
v %

^ s

c»t> Hit t? Nt* S«rvlc., Ut S-»*-

tu peux le dire 
lu n as pas rhan 
gé d'ane miette. 

Dimples I

ta m a fait ieilentenl piaisir de te 
revoir VatinetT Ça fait si longtemps'

Sibyl taies, nous 
étions sortis en­
semble avant qne 
je te rencontre, 
chérie. <■* fait 
des années que 
je lai vue

Qui est
elle. Val

imsm

f ,r 1 ** L~ fp monrfe'
-f entendu # ; rappelait rom 
l I appeler ^ i me çq au rot-

^ O

Ou» . . elle a mê 
me la figure fa­
tiguée à foree de

litmples devait 
une clavse plus elevee que Elle était 
toi, mais »e« garsona sont dan» une 
vouvent attires par les classe plus 
femmes plus vieilles basse que

moi î Et >e

tjuoi H ns 
quer une au 
tre histoire 
comme

.1A LOI SE? MOI 
me fais pas rire 

Valinet' ! Inv4te-la 
per si tu te

f Elle est jolio Dis­
mol. est-ce qu elle' 
«est toujours têtu 
tes cheveu s ?

Vjc est-ce 
qui te fait 
roire

quelle les 
teint?

Ne sois pa> fou 
Ene femme « en 
• perçoit toujours ! 
Evidemment bien des 
cm me< se teignent

v oyons, 
Carole 
m n'a* 
jueune 
raison détre 
jalouser Je 
l’ai choisie 
et je suis 
satisfait

mm

rënesalspa^ **
le ne comprends JV lu
pas! Nous avions F* ( pr
rté si heureuv J qo

N importe qu elle tille qu. portera les 
yeui «ur moi n'aora pas de chance 
hum' Regarde la petite d a eoté. . . Mlle 
Amérique IWîO! He la belle, on se verra

pense que 
rom

prends pour 
ol je veux 

i y. ’■.» rester cell

li abord, je 
lait que lui 
parler dans la 
rue Pourquoi la 
reverrais-je

présent;usqn a
*)a taire !

LE SOLEIL est l'ami des loyers parce qu'il offre à chaque membre de la famille 
ou plusieurs sujets d'intérêt particulier.

Ilk

f
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DU CHIC POUR TOUTES
| Coquetterie ]

( somptueuse 
5 après six heures

U m'y * rien d« plni r»»t»*4ni 
qn une* Mol* ou ethArp* de 
foerrur* pour r«eh»uf(er M 
enriebtr nne rob* àr cocktail 
do diner le* soir* frai*. La mo 
d« en ,>ropo*e de trtf* sacuo 
taense» en « i*on o« en hermi­
ne. et d'autre* na peu pin* 
• ceessibles *n fourruri** plu» 
modeste*. Ici reperdant. c'e»t 
du broadtad noir de Ra»<ti* 
Ou *n a choisi pour eette fiait. 
dramatique rvntptement a une 
elegante toilette du »o»r.

MW***

* etie ^oi*. e'eot du el**n qu a* 
a tfnotoi pour celte rape-etoi» 
que le* élégante* arborent déjà 
et quelle* revêtiront Juftqa'fc 
novrmbrr au moins Pin* enca­
rt que les saison* dernières, te* 
charmante* pièces de fourrure 
tentent de itvtroner U pratique 
et • <-nfor Jaquette dont la
eor** dura depuis plusieurs

L'automne qui ramène le Mut
des belles receptions mondaines 
propose au* grande* coquettes 
relie magnifique étolr en re 
nard blanc, dont la somptuo­
sité n'est dépassée que par 
• allure dramatique qu elle re»«- 
lore au* atour- sombres, d'»- 
près-midt ou du soir \ noter 
le* bout* arondi* qui ne tont 
qu'accentuer sa . grace

l ne autre ravissante écharpe 
ma.s en etarenil brun, cette 
lois, rehausse remarquablement 
le chic d'une robe il ancèa-mi- 
di en fin lainage chocolat. l»n 
petit feutre blanc hirer vient 
mettre une note claire dans cet 
ensemble d un grand raffine­
ment.

qui ont la vrlne de pou­
voir rêver au vison bleu ,iu- 
ront envie il'atcoriler leur* pre­
ferences a telle etole munie 
de manche* tout commo s'il 
v'AXisKiil d'une JoquMie. Les 
peaux ont été artiiitquentenl 
travaillres dani le* deu* sens 
pour donner un effet inusité., 
i.’rtole se prolonge en • arriére 
en un léger mouvement de cape
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Prenez des ananas, du raisin, des amandes

<3L . ..Li1' v, ■

v- ' /

Avec les feuillages d'automne

I Monsieur doit-il porter dos bretelles?

Di» îautonine, le* fleur* sont 
rare* et chères, et mainte* maî­
tresses de maison hésitent à en 
taire l'emplette. Doivent-elles re­
noncer à embellir leur intérieur de 
bouquets coquets et plaisants ? 
Assurément non !

Aller mesdames, faire un pe­
ut week-end dans la campagne 
ou plus simplement une promena­
de en foré!. Que la nature est. 
belle et colorée en cette saison ! 
Des feuillages de toutes- couleurs 
vous offrent leurs trésors pour la 
décoration de votre intérieur ; 
feuillages roux, mauves, et parfois 
pourpres, ou jaunis seulement, 
comme doré*, avec encore un peut 
coin vert rappelant le* beaux jours 
de l’été.

Le lierre, le* feuilles de marron­
nier superbement, évasées, de chê­
ne si joliment découpées, les 
branches de houx les baies sauva­
ges, sont à vous. St même si vous 
cherche! bien, vous découvrirez 
d’autres trésors, des marrons dans 
leurs coque* verdfttres hérissées de 
piquants, des plumes d'oiseau, 
celles de faisan par exemple, si 
colorées. Vous pouvez aussi trou­
ver des chardons et des bruyères 
qui »e garderont facilement Ne 
manquez pas de rapporter de la 
mousse. Vous en garnirez les des­
sous de* corbeüls* de fruits, vous 
tapisserez le *ol dune plante 
verte.

Si vous donnez une belle récep­

Rien de mieux pour rehausser 
U saveur d'un plat que de le aer- i 
vtr avec un chutney aux ananas, 
aussi délicieux qu'une mignardise, 
et plus raffiné qu'une sauce-mai­
son. C'est facile et rapide à faire. 
Coupez en petits morceaux une 
boite d'ananas tranchées. Rincez 
et égouttez une tasse de raisins. 
Combinez les ananas et les raisins 
avec tasse de sucre brun, *4 
tasse de vinaigre, S c. à thé de 
sel, 'i e. à thé de poivre de cay­
enne et U c. à thé de gingembre. 
Laissez bouillir lentement pendant 
une vingtaine de minutes. Ineor-- 
porez *i tasse d’amandes blan­
chies puis retire* do feu. Cette 
recette donnera environ une pinte 
de chutney.

Le mari d’une de mes amies cé­
dant après vingt ans de remarques 
aigres-douces /ailes sur le port 
relâche de son pantalon, s'est dé­
cidé à mettre des bretelles. Ce ne 
fut pas de gaieté de coeur. Beau­
coup d’hommes modernes ont en 
e/fet une antipathie foncière à 
l’égard des brelelles ; ou ils sont 
sporti/s et ils se sentent entravés, 
ou la tenue "en bras de chemise”, 
ave/ port de bretelles leur parait 
particuliéremen t "pot au leu’ et 
inesthétique. Avouez qu ü y a peut 
être quelque sentiment juste dans 
ces aversions masculines.

Pourtant, le fait est Ut: pour 
qu’un pantalon tombe bien et non 
pas pour qu il "tombe’ tout court, 
pour qu il maintienne une journée 
durant sa ligne, U faut des bretel­
les. On ne co/nqoii pas un vête­
ment du soir dont le pantalon puis­
se être normalement porté sans 
breielles.

Le mari de mon amie, comme 
beaucoup d autres ennemis de cet 
accessoire, les appelle le "harnais ”. 
Pour la tenue de ville, il se rési­
gne à en porter, mais quelle libéra, 
tion dès qu’il peut à la maison ou 
à la campagne, abandonner ses 
bretelles pour la ceinture, ou plus 
simplement encore revêtir un 
pantalon suffisamment ajusté — 
estime-t-il, pour se passer de 
soutien.

Il a parcouru récemment un ma­
gazine de luxe insidieusement jeté 
sous ses yeux par son épouse où 
s'étale en images coloriées un his­
torique de la bretelle; bretelles de

tapisserie, bretelles a fleurs, bre­
telles larges comme des baudriers, 
bretelles étroites, bretelles avec pa- 
telelte médiane, assurant un qua­
trième soutien au pantalon. Il sait 
que bien des élégants et de moins 
élégants s’enorgueillirent de bre­
telles ornées de motifs floraux, 
qu’ils laissaient avec une feinte né- 

\ gltger.ee, entrevoir. On lui a dit 
: qu’un Américain amateur de sou­

venirs de voyage, avait récemment 
acheté une de ces superbes paires 
de bretelles d motifs délicats et 
floraux pour l’émerveillement un 
tantinet amusé de ses parents 
d’outre-Atlantique.

Tout cet art, tout cette délicatesse 
de la bretelle, tous les appels des 
spécialistes évoquant les plus fint^ 
latex, ne l’ont au fond que médio­
crement convaincu. Il pense en 
parcourant le luxueux magazine, d 
Sf. Prud homme, à Louis-Philippe, 
aux étalages des familles qui sur 
l’herbe, peu esthétiquement, 'sau­
cissonnent".

Un seul argument le décide A 
porter quand il est "habHU” l’o­
dieux harnais : sa femme refuse 
de réparer ses bas de pantalon, si 
t usure en est due'au mépris qu il 
a pour l’indispensable accessoire.

Poète, ü rêve d’autres temps, 
d’autres moeurs, d’autres usages 
vestimentaires où il aurait pu, où 
il pourrait, sans choquer le pro­
tocole de la toilette ni la rectitude 
et la tenue du pantalon, évoluer 
en toute liberté sans un harnache­
ment qu'il ne laisse pas de considé­
rer comme un peu ridicule.

Prenez grand soin de vos mains
Ne pensez-vous pas que ces 

branchages Judicieusement choisis 
et harmonieusement dispose* dans 
des vase* ou des coupes seront du 
plu* joli effet ? Inesthétique mo­
derne volt IA un élément décora­
tif original et séduisant.

tion k vos amis, vous pourrez mê­
me décorer votre nappe blanche de 
motifs composés avec je* feuilla­
ges de l'automne : Ils ressortiront 
sur i éclat immaculé de votre ta­
ble et donneront à l'ensemble un 
cachet d originalité et d intimité.

£ 8
'f
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Le village
Chaque maison semble avec une échelle 
Kentrer du bonheur dam chaque grenier;
Sur chaque buisson la rose est nouvelle:
Chaque ciel est clair dans un marronnier.

Et cette rivière a l'an d'etre cette 
Où jadis tremblant sous loeil d'un rosier.
Ce lapin, sauvé par une sarcelle.
Traversa les flots sous un nid d'osier.

Tout semble possible en cet air zi tendre:
Le renard y voit les raisins descendre;
Le pigeon revient sans même avoir fui;

Et le grand loup noir grisé de verdure. 
Rencontrant l agneau près d une onde pure,
Lui tend le ruisseau pour boire avec lui.

Rose monde GERARD
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Ce n'est pas être coquette ni vaniteuse que de vouloir avoir des mains aussi impeccables que possi­
ble. Et pour en arriver là. U ne faut pas négliger les petit* soins de chaque Jour qui empêchent les 
corvées domeetiques de les abîmer. Le port des gant* de caoutchouc est particulièrement recommande 
a celle* qui veulent prolonger le plus tard possible la Jeunesse et la beauté de leurs mains. Si vous ajou­
te» à cela des applications de cremes adoucissantes chaque fois que vous ave* lavé la vaisselle ou te 
parquet ou que vous êtes allées au froid ou que vous ave* fait la lessive, vous aurez de ces mais* par­
faites qu'ont chantée* le* poète».
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TONY CURTIS EST TRÈS SATISFAIT
Hollywood — Après avoir ter­

miné le film “The Square Jungle'’, 
où il joue le rôle d'un boxeur. To­
ny Curtis part pour l'Europe, où 
il aura pour partenaires Oina 
Loiiebrigida et Burt Lancaster 
dans 'Trapeae'*, un film dirigé 
par le Britannique Carol Reed.

« Je suis très heureux, dit To-

eontraireoienî à plusieurs acteurs 
de mon âge, comme Brando, 
Montgomery Clift, Rock Hudson. 
Jeff Chandler, Robert Wagner et 
John Derek, qui ont tous joué 
dans au moins un “grand' film, 
je n'avais pas encore eu cette 
chance. Maintenant, je l'ai et 
j'en suis fier, car cela dépasse 
même mes rêves. J'ai un des meil-

; leurs directeurs du monde; j ai 
deux partenaires de premier ordre j 
et le scénario est excellent Que ; 
puis-je demander de pltls T 

Curtis recevra $150.000 pour ses 
services dans le film “Trapeze".

! ce qui a aussi son importance Et 
j aussi une Mer cédés-lient, ajou- i 

ta-t-il avec la joie d'un enfant. : 
1 Vous voyez ça d'ici !

ny. de pouvoir enfin jouer dans 
un film important. Bien sùr. mes 
films se vendent très bien, mais.

&eswrï£3riS3SSBSaMS3te^^

V»i(I VIC OSMOSE, l'èpoüt ir PIF.R 
ANUELI. Que noos avons v» dan* 1a 
rranêdie mosi<*ale “HIT THE DECK‘\
>)ai joue en «e moment dans one noo- 
rélte version de “KISMET”.

MONTY WOOLLEY EST DE RETOUR
Hollywood. — Toujours irrité et 

irritable. Monty Woolley a quitté 
Saratoga Springs, où il passe la 
majeure partie de sa vie, pour se 
rendre en Californie afin de jouer 
un peut rôle dans la nouvelle 
version de “Kismet’’, celui du 
poète Omar Khayam. “Je croyais 
au moins qu’on me ferait réciter 
quelques vers de ce fameux poète, 
mais non, rien du tout”, dit Mon­
ty. “Au lieu de oela, on me de­
mande de tomber sfur Vie Damo- 
n*. tandis que plusieurs figurants

tombent à leur tour sur moi. C'est 
gai ! Le lendemain, j'ai dù mon­
ter un escalier en courant et en 
criant, oe qui m a laissé à bout 
de souffle, et comme je me plai­
gnais au directeur Vincente Min­
nelli. il m a répondu ; “C'est par­
fait . .. c'est exactement comme 
cela que vous devez être'.

Comme on lui demandait s'il 
ferait encore de la TV ; “Plus ja­
mais I” A-t-on idée de condenser 
“The Man Who Came to Dinner'' 
en un spectacle de 45 minutes ? 
C’est ridicule !"

UN CHEVAL GUÉRIT COSTELLO !
Lou Costello, qui a eu plus que sa part de maladies graves dans 

sa vie. s'est choisi un autre médecin un cheval, et depuis, tout va 
très bien, madame la Marquise !

Lou est devenu, en effet, possesseur d'un cheval de course d'ex­
cellente race. Bold Bazooka, qui passe son temps à gagner des prix, 
et l'acteur est un tout autre homme depuis qu'il a quitté le monde 
du spectacle pour s'intéresser à ce cheval, à Del Mar, en Californie, 
où U passe ses vacances.

Bazooka a fait gagner & Lou $49 650 en un seul coup, mais 
l'acteur, qui est déjà millionnaire, s'intéresse moins à l'argent qu au 
bien physique que le cheval lui a apporté. “Je me sens 15 ans plus 
jeune ", dit-il, “et ma santé est si bonne que je crois que je ne re­
prendrai plus une seule pilule de ma vie !"

Lou s'etait acheté une ferme à San Fernando Valley, pour y 
passer les fins de semaines et pour éloigner ses enfants de Holly­
wood. C'est là qu'il acheta d'abord une jument. Bold Rebel, qui, 
accouplée avec Bazooka, donna Bold Bazooka, qui vaut maintenant 
$35.000.

'mm

étui mmm
C'est alors que DIANNE FOSTER toar- 
riait “THE KENTUCKIAN” en romp*- 
Kaie de BL'RT LANCASTER, qu elle ren- 
cooLta réer*v»in JOEL MLRCOTT et 
I épousa Née a Edmonton, en Alberta, 
«1ANNE montra très tôt au talent spé­
cial pour le theatre et débat» à 1* radio 
alors qu'elle était encore adolescente, 

«tôt. elle devint ane redette à Toron- 
ea plus d être organisatrice de» pro­

grammes de modes de la compaenle 
HUDSON'S BAY. F-n 1950, DIANNE se 
rendit â Londres pour jouer dans une 
pièce d AtiATHA CHRISTIE et Tannée 
suivante. ORSON WELLES et SIR LAU­
RENCE OLIVIER lui offrirent le rôle de 
BIANCA dan» “OTHELLO . Le* direr- 
lear* de la Columbia, familiers arec son 
travail en Angleterre, lui firent signer 
• o contrat «t depuis, elle demeure à

HollYwood où elle, a paru dan* “BAD 
FOR' EACH OTHER”. DRIVE A CROO­
KED ROAD”, ‘‘‘THREE HOURS TO KILL”, 
“THE BAMBOO PRISON” et récemment
“VIOLENT MEN ------- A droite. JULIE
ADAMS, beauté de la Universal-Interna­
tional, est la partenaire de CHARLTON 
HESTON dan* THF PRIVATE WAR OF 
MAJOR BENSON” et de ROCK HUDSON 
dans “ONE DESIRE”.

Toujour* popalaire. GLENN FORD revient à l'écran dan» le film < alumbi» 
•THE BIG HL AT”. On le voit Ici avec «ne des pipe» de sa magnifique 
collection. Il a «poa*e ELEANOR POWELL en 1943, et II a un fils, PETER, 
âgé de 10 ans.

TROP RAPIDES OU TROP LENTS
Cèst Rhonda Fleming qui éta­

blit des comparaisons entre les 
films américains qu'elle trouve 

. trop rapides et les films européens 
i quelle trouve trop lents. L'actri­

ce aux cheveux de flamme est de 
i retour d'Italie, oiT elle a tourné 
| ‘‘Semiramis”, avec Ricardo Mon- . 

talban. En ce moment, elle tra­
vaille aux studios RKO dans 
“Tennessee's Partner”, avec John 
Payne et Ronald Reagan.

Le film italien a demandé cinq 
i mois de réalisation. Ces choses-là 
| n« se voient pas à Hollywood, sauf 

pour des grandes machines com­
me les films de Cecil B DeMille. 
Par exemple, le film "Tennessee s 
Partner ’’ demandera Tfl jours 
seulement de tournage.

| "Il n’y a pas de milieu", dit 
Rhonda. “En Italie, chacun prend 
son temps Si nous ne faisons pas 
une scène aujourd'hui, nous la fe­
rons demain. C'est plus reposant 
de travailler ainsi, mais à la lon- 

; gue. cela peut devenir énervant,
; surtout pour un Américain qui ai- 
j me à ce que les choses se fassent.
• Et c'est difficile aussi de jouer de 
, la même façon dans des scènes 
| qui sont aussi espacées l'une de 
; l'aitre. A Hollywood, c’est tout 
i le contraire : tout le monde est si 
i pressé que personne n a le temps 
j de penser' .

La raison de cette hâte, c’est

FIDÉLITÉ
RÉCOMPENSÉE

i Hollywood * PA* Bela Lugosi, 73 
i ans, vedette des films, d'horreur, a 
I épousé récemment l'employée du 
: studio qui lui écrivit des lettres 
; quotidiennes pendant qu'il était un 
; patient de l'hôpital d'état, stms 
i traitement pour abus des narcoti­

ques.
La mariée est Hope Leninger, 40 

| ans, une admiratrice de Lugosi de- 
! puis son adolescence, qu'elle passa 

à Johnstown, Pennsylvanie. C'était 
le cinquième mariage de Lugosi et 

y le premier de “Hope'’.

la main-c'oeuvre, qui est payée si 
cher à Hollywood que les produc­
teurs n'ont pas les moyens de 
perdre une Journée, ce qui repré­
sente $18.000,

Dans “Tennessee's Partner”, 
Rhonda a une chance de chanter, 
ce qui lui plait beaucoup, mais 
c’est seulement dans le bain !

.

utum MOjmmECCHI, «al ni ream 
en Amérlqar aver l«* ballet dr ROLAND 
PETIT, p«*ur paraître dans "THF. GLAS* 
SLIPTF K , a obtenu tHlemrni dr suc­
ré* qu'rllr a signé an contrat personnel 

l avrç.la MGM.

*
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BONAVENTURE
La circonscription fédérale de 

Bonaventure se compose du comté 
municipal de Bonaventure et de 
la partie du comté de Matapédia 
comprise dans les cantons d'Asse- ; 
metquagan et de Milnikek, le can­
ton projeté de Roncevaux et dans 
la pâme de la mtmcipalité de St- 
Pidèle-de-RistigouciiC comprise 
dans le canton d’Assemetquagan.

Edle comprend trente municipa- ' 
lite. Ce sont : Sainte-Germaine- ; 
de-l'Anse-aux-Gascons, Port-Da- . 
niel (partie est et partie ouest), j 
Shlgawake. Saint-Godefroy, Hope, ! 
Hope-Est, Pasbébiac-Ouest, New- j 
Carlisle, Saint-Bonaventure-de- j 
Hamilton, Saint-Siméon, Saint- i 
Char les-de-Caplan, Musselyville, : 
New Richmond, Grande-Cascapé- 
dia, Maria, Carleton-sur-Mer, St- 
Orner, saint-Jean-l’Evangéllste, 
Escuminac, Mann, Saint-Fidèle- ; 
de-Ristigouche, Ritisgouche-Ouest 
et Ritisgouche-Sud-Est. Saint- | 
Laurent-de-Mataoédia, St-Alexls- ; 
de-Matapédia. St-François-d’Assi- 
sc et Saint-Jules.

HISTORIQUE POr.lUQlE

Théodore Robitaille fut le pre- J 
mier député de Bonaventure sous 
la Confédération. Cet homme po- 
litique éminent, l'un des chefs du : 
parti conservateur d'alors, eut une j 
carrière brillante. le Dr Robitail- j 
le était déjà député de Bonaven­
ture à la Chamtaè ti'Assemblée ; 
depuis six. lorsque, en 1867, il fut 
élu pour représenter le même com­
té à Ottawa, ri fut réélu en 1872, 
1871 et 1878. nommé Receveur Gé: 
néral du Canada, dans le cabinet 
McDonald, le 30 juillet 1873, M. 
Robitaille abandonna son porte­
feuille avec l'administration con­
servatrice défaite aux urnes aux 
élections générales de ia même 
année. Il devint lieutenant-gou­
verneur du Québec en i879, et pas­
sa au Sénat à la fin de son terme 
d'office Lhon. Dr Robitaille déce- ; 
da le 18 août 1897.

Le successeur de M Robitaille, 
après que celui-ci quitta la politi­
que pour aller demeurai à Bois de 
Coukmges fut Me Pierre-Clovis 
Beauchesne n. p Le notaire Beau- 
chesne, conservateur, fut élu par 
acclamation à l'élection partielle 
du 26 août. 1879. H avait déjà re­
présenté Bonaventure à l'Assam­
blée législative (1874-1876).

Le troisième député fédéral de 
Bonaventure, le conservateur L- 
J. Riopei, fut élu aux élections gé­
nérales de 1882 par acclamation. Il 
fut réélu en 1887.

Quatre ans plsu tard, le comté 
passait cependant aux libéraux en 
élisant W. Le B. Fauvei. Il fut reé­
lu en 1896, lors de la montée au 
pouvoir de Laurier. Un autre libé­
ral, J.-F. Guité, devait lui succéder 
moins.d’un an plus tard, à l'é­
lection" partielle du 17 mars 1897.

Charles Marcil avait été défait 
dans Gaspé au provincial, par le 
premier ministre Flynn en 1897 et 
par le Dr Delaney lors de la for­
mation du comté des Iles-de-la- 
Madeieine pour Québec. H ne de­
vait jamais plus subir de défaite 
électorale : U siégea aux Commu­
nes, sans interruption et pour le 
même comté, jusqu’en 1937. Jour­
naliste et oocteur en droit hono­
ris causa, il fut Orateur de la 
Chambre Basse de 1909 à 1911, 
moment de la chute du cabinet 
Laurier. M. Maftii joua un rôle 
considérable dans la politique ca­
nadienne. Il fut longtemps prési­
dent des caucus libéraux. H re­
présenta le gouvernement cana­
dien en maintes occasions et tra­
versa plusieurs fois en Europe.

L'hon. Pierre-Emile Côté, qui 
avait été député de Bonaventure 
à l’Assemblée législative et minis­
tre de la Voirie dans le pi entier 
cabinet Godbout, fut élu député 
fédéral de Bonaventure à i’élec- 
tion partielle du 22 mars 1937. Il 
retournait à la Chambre québécoi­
se deux ans plus tard, devenait 
ministre des Terres et Forets, de la 
Chasse et de la Pèche dans la se­
conde administration Godbout et 
montait sur ,1e banc de la Cour 
Supérieure au district de Québec, 
en 1942. Il décéda dans la Vieille 
Capitale, le 3 août 195C.

M. J.-A. Poirier, libéral, succéda 
à Thon. M. Côté. II obtint la plus 
forte majorité jamais accordée 
dans le comté, si l'on fait excep­
tion de celle de M Marcil en 1921.

Le député actuel de Bonaventu­
re, M.Bona Arsenault, est né à 
Bonaventure même, if 4 octobre 
1903. Après une carrière plutôt 
mouvementée — il s'occupa tour à 
tour d'assurances-vie et de radio 
et fit du journalisme —. il publia, 
ces dernières années, deux ouvra­
ges de haute valeur. Il fut un

s !» il t ti B K C
t »sî,* tnt ; -ru» it-t

Couvent et presbytère de Bonaventure

temps Secrétaire général du parti 
conservateur dans le Québec. 11 fut 
candidat de ce parti en 1931 et en 
1935 pour l'Assenialée législative, 
mais fut défait, tout comme au 
federal en 1940. Elu comme indé­
pendant en 1945, U passa dans les 
rangs libéraux et fut réélu comme 
tel en 1949 et 1963.

L'an dernier, M. A-senault fai­
sait partie de la délégation cana­
dienne à la conférence de lUNES- 
CO tenue au Brésil.
LES PECHERIES

Les pêcheries demeurent une 
source très importante de revenus 
pour toute la Gaspésie. 11 est en 
effet plutôt rare de trouver un 
coin de la vaste péninsule où les 
produits de la mer ne sont pas en 
honneur. On y prend surtout la 
morue, le hareng, le maquereau et 
le saumon.

Des eaux territoriale et intérieu­
res. on tire surtout le saumon, le 
homard, le poisson blanc, la truite 
et l’éperlan.

Le havre de l'Anse-aux-Gascon 
est à noter dans ce vaste domaine 
des pêcheries. Il est excellent et 
assure un abri sûr à de nombreu­
ses flotilles de bateaux de pèche. 
La pêche se fait sur une grande 
échelle à cet endroit et est très 
variée : morue, flétan, maque­
reau, homard et éperlan s'y pren- j 
nent en abondance.

Port-Daniel est 2 un des plus 
importants ports de pèche de la 
Baie des Chaleurs.

La pèche à la morue est très 
florissante à Paspébiac. n en est 
de même à Saint Godefrot, où ia 
pêche en haute mer constitue la 
principale industrie de la localité.

Plusieurs habitants de Saint- 
Siméon s'adonnent à la pêche à 
la morue, au maquereau et au ha­
reng. Les deux rivières Cascape- 
dia sont renommées comme riviè­
res à saumon. New Richmond est 
«itué à l'embouchure de la Petite 
Cascapédi».

Mais pour rendre justice à tous 
les pêcheurs de Bonaventure, il 
ne faudrait pas nommer seule­
ment les quelques exemples cités 
plus haut, mais il faudrait desi­
gner nommément chacun des cen­
tres de ce comté, et bon nombre 
des comtés voisins de Gaspé et 
Matane.

Un grand nom domine cette in­
dustrie des pêcheries et qu’il con­
vient de nommer ici. C'est celui 
de Mgr François-Xavier Ross, 
premier évêque de Gaspé A lui 
en effet revient le mérite d'avoir 
organisé en cooperatives les pê­
cheurs de cette région.
LE MOUVEMENT 
COOPERATIF

Le clergé, sous la clairvoyante 
direction de Mgr Ross, s’est vite 
puissamment intéressé au mouve­
ment coopératif en cette région. 
Aujourd'hui encore, il sait prêter 
habilement main forte aux pé­
cheurs et les conseiller utilement

; mouvements coopératifs sont en : 
( honneur. C'est ainsi, qu'en 1943, 
i le curé de la paroisse, le chanoine 

Plourde, organisait, avec la colla- 
i boration de quelques médecins, la 

corporation de l'hôpital Bourg de 
Maria. C'est là un exemple, pris 

: entre cent, de l'étendue que peut 
; couvrir le champ de la coopéra- 
! tion bien comprise.

Dans un autre domaine, le cha- 
i noine Saint-Laurent, curé de 
| Saint-Jean-l'Evangéiiste en 1916,
! réussit à établir et à diriger une 

vingtaine de Caisses Populaires en 
j Gaspésie, à ia demande expresse 

du fondateur, le commandeur Des­
jardins. Le chanoine Saint-Lau­
rent fonda l'Union régionale des 

i Caisses popu laires de Gaspé dés 
1923, puis l’Union régionale des 
Caisses populaires de Rimouski 
quatorze ans plus tard.

L'abbé Gérard Guité, ardent 
propagandiste du mouvement coo­
pératif dans toute la Gaspésie, 
nommé curé de Saint-Elzéar en 
1948. a à son crédit la fondation 
de plus de trente-quatre syndicats 
de pêcheurs et de trente coopera­
tives ce consommation. A Saint- 
Elzéar, l'abbé Guité a fondé une 
caisse populaire, une eoopesdhve 
de consommation, un aqueduc coo­
pératif, un syndicat coopératif fo­
restier. H est aumônier des Pê- 
cheurs-Ums.

A Saint-Siméon, on trouve une 
coopérative de consommation, une 
caisse populaire et un syndicat des 
Pécheurs-Unis. ,

D'autres beeux exemples dans le 
domaine coopératif nous sont don­
nés à Saint-Charles-de-Caplan 
et à Paspébiac, notamment.

l'apport économique que donne à 
oe comté la présence de terres fer­
tiles et bien cultivées et d’indus­
tries prospères.

Le recensement fédéral de 1951 
nous apprend qu'il y a dans F 
comté de Bonaventure un total oe 
cent une industries manufacturiè­
res qui donnent en moyenne, an­
nuellement, à leur cent trente 
employés 8132,657.

L'industrie du bois occupe une 
excellente main-d 'oeuvre. Les 
scieries se font de plus en plus 
nombreuses dans tout le comté.

On sait la renommée qu’a toute 
la Gaspésie au point de vue tou­
ristique. Cette industrie apporte 
à l'équilibre économique du comté 
un précieux concours.

L'exploitation minière vieni 
compléter harmonieusement le ta­
bleau. On savait depuis long­
temps déjà la péninsule gaspé- 
sienne entière rkhe en minerais 
de plomb et de zinc. De nouvel­
les mines, découvertes récemment, 
étendent davantage le domaine et 
attendent leur expolitation. La 
prospérité de la région devrait en 
retirer de précieux avantages.

Notons que la circonscription 
fédérale de Bonaventure, qui voit 
ainsi ses habitants participer A 
l'ensemble de la vie économique 
de la nation canadienne, compte 
une population de 41,121 âmes.

L AGRICULTURE
L'agriculture continue à se dé­

velopper de jour en jour dans cet­
te région. Avec les voies ferrees 
et les routes de plus en plus nom­
breuses. qui facilitent le commerce 
en permettant de nouveaux débou­
chés commerciaux, le comté de 
Bonaventure. comme son voisin 
celui de Gaspé, ne tardera pas à 
devenir un centre agricole impor­
tant.

Paspébiac, par exemple, est un 
centre commercial important, où 
ia grande culture et l'industrie 
laitière sont bien développées.

L'agriculture et l’Industrie fo­
restière jouissent egalement d un 
certain développement à l’Anse- 
aux-Gascons, de même qu’à Samt- 
Godefroi, où il faut ajouter une 
industrie laitière prospère.

Dans ce domaine, comme dans 
œlui des pêcheries qui fut le pre­
mier obet de l’attention des te­
nants de la coopération, un essor 
économique intéressant suivra les 
efforts de ceux qui s'y intéressent 
actuellement.
L’INDUSTRIE

Il convenait sans doute de don­
ner la placé dans ce kop court 
exposé aux pécheriès. Ce qui ne

FEMME 
SAVAIT...

Que jeune fille, mo- 
r.èe opérée ou ou 
retou’- de l'ôoe FE- 
VOCRiNE lui év-te

__ les troubles de w»
«exe Cette pi Ht le composée d'horrrenes 
dissipe tes molcises pér odiques, o«oe les 
opérées facilite le retour de l'ôpe réveil-e 
les fonctions des o'ordes, favor se le 
déveiopDFrnent normal du buste . Ave 
FEMOCRINE, 1c sorté rayonne, une rou- 

personneîifé sève,île. rirrépularté. 
la rrcuvai se humeur, t'anx.'été dispcrots- 
seot.

Traitement d'un utoù: $.1M 
Dont let pharmacie* ou eu

laboratoire marchand
St-Tit*. Cté CkoirpVin. P.Q.

Rue près de I* salle publique
A Maria, par exemple, tous testait pas pour autant souseatimer

De l’argent 
Des primes

Rien à débourser, peu de travail. 
Vendez une boite de $8.00, un as­
sortiment merveilleux de cartes de 
Noël. B. A. C’est facile, c’est 
payant. Remplissez l'espace plus 
bas et jetez à la poste, vous paye» 
après la vente. Catalogue de ma­
gnifiques primes dans chaque boite.
Nom ........... .... ......—........   m
Adresse _____ __ __-................. ..
ALLEN NOUVEAUTE

St-Zacharte. Que. eo.
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,ui ........"çgJos Mar»h !... Ah, «u*- ça 
fait plaisir de »ous revoir

Heu
aussi Je

‘ i.f K.E 1

.le p^rie que v*»u« ne 
von» rappelé# pa* de 
mol. Jos ’ Mlle

!>exler ... de U rlasae 
de ein<|uiènie 

à Flm - 
hurst !

^J^ltîen si/U’Maè* 
^ ça fait «i long 
» v temps que Je ne 

tous at paü re­
connue tout de 

suite î

üi

m iJ-li

Je comprends, 
Jos — après 

toutes ces ter­
ribles années!

T Mais nous som- 
) mes bien con- 

' tents de tous re­
voir ici 

— et aussi 
bien fiers 

de
vous î

4

y-*
sV

Mrrçi.
Mlle

Oerter £

,1ns . . te souviens-tu du temps ou 
toi et Mai l.anier »viei lanr.é cette 

jarretière dans la classe de Mlle 
Peiter ?

v<; \.\Ljb K
^ h

J^cr
Oh, bien 

sûr. 
Gwen ï

Ça semble main- 
| tenant une plaisante­
rie inoffensive — 
mais vous ave* dû en 
supporter pas mal, 

Mlle Dexter :

Vous deve* 
nous en vouloir 
un petit peu !

«'4

N'on, Jos —pas tenement — j'aime 
les jeunes qui ont de l’esprit

«*ÏSa'

u:
' connaître Mlle Dei- 

ter! Pourquoi ai-je 
fait ça? Pourquoi 
al-Je inventé cette 

histoire de jarretiè­
re* fest romme ri 

je croyais que ce 
O'est pas réelle - 

ment Jos, mais .,

Nofre-Dame de Cimiez 
veille sur Nice

(Suite de la page 11>

’mrto'j t e*t ici encore d’un art con­
sommé. One sculpture en bois du 
XVIIe «ècle qui surmonte l'autel 
représente saint François d’Assise

agenouillé, les mains étendues, les 
yeux levés au ciel, recevant en pré­
sence du Frère Leon les Stigmates 
du Séraphin, entouré d’un décor 
sauvage d’où sortent ses compa­
gnons habituels, le loup, le cerf, 
le chien, le faucon, les troupeaux 
de moutons avec leurs bergers, le 
muletier et sa mouture. Us ani­
ment un charmant paysage, selon 
la manière habituelle de ce pein­

tre qui ne peut se défendre d'être 
aimable.

Encore des peintures, de belles 
sculptures, nous (ont cortège jus­
qu'aux galeries du cloître, ornees 
eiles-mèmes de gravures figurant 
les supplices endurés par les moi­
nes franciscains. Au centre du 
cloître, ur e citerne qui date des 
premières années de l'installa­
tion des religieux. Son eau est 
d'une fraie et d'une limpidité 
remarquai.

De leur jardin, planté d'oran­
gers, de mandariniers, parsemé de 
fleurs, les moines jouissent de la 
vue unique que, de ce plateau, on 
découvre sur la baie des Anges.

Leurs heures sont mesurées par 
un cadran solaire dû au Père Il-de- 
foiise de Cazzo. D’enormes pans 
de murs, débris de l’Acropole des 
Grecs disparaissent presque sous 
les chênes, les cypres et les rosiers.

Au nord, en contre-bas, l'anti­
que abbayte de Saint-Pons Tout 
à fait au nord, la campagne plan­
tée d oliviers, que dominent les 
croupes dénudées du Mont Chau­
ve. A l'ouest, enfin la chaîne im­
posante des montagnes de Pro­
vence.

Nous quittons à regret le mo­
nastère et l'église qui forment 
vraiment un des pius purs joyaux
de la cité niçoise ... ,

Idée pratique

Pour protéger vos bottes de plme 
à talons hauts lorsque vous les 
portes avec des talons bas, rem­
plisses le fond des talons avec une 
éponge de caoutchouc ou une bo­
bine quelconque.

CHARME du BUSTE
Beu! p r a a u I t du 
genre oui enarsl’we 
et c.év«H>ppe U poi­
trine. Voyf?2 r«*ul- 
t*t* première **• 
müine. Garantie — 
30 années de suc­
cès. Ne risquez 
rien —- Envoyez dix 
«ou» pour prochUTe 
explicative. Envol 
dtscret,
Cian;*F. BEAUTE 

ORIENTAL*:
Iè»cai 63. Sla., 

Delarimi-r.
MONTREAL,

P û

Exigez le seul et veritable

ONGUENT CANET-GIRARD
souverain contre

CLOUS, PANARIS, ABCES, etc.
Pas une nouveauté jouissant d'une réputation surfaite 

mais un produit ayant fait ses preuves.
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
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En visitant le Canada
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Queiques autres sites de notre pays: a gauche, 
de haut en bas, les jardins Butcharts à Victoria, Co­
lombie Britannique, probablement les plus beaux du. 
monde; station de pompage de l’huile et pipe-lines 
à Edmonton, Alberta,- Régina, une oasis dans l'immense 
plaine de la Saskatchewan. A droite, de haut en bas, 
une scène de la rue Bay a Toronto, la grande ville des 
affaires,- le dôme de l'edifice parlementaire de Winni­
peg, la capitale du Manitoba.
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RECIFS CLASSIQUES
de

©M®S®f

La LÉGENDE de

DAVY
CROCKETT

Tandis que Russel poursuit le canot dans récume de- 
rapides, Davy est obligé de .soutenir Thlrxa 

au-dessus de l'eau . . .

* j , T 
/ "

■*' >1 \ hl \ i l

Tl» in a î Thtrxa ! 
N'abandonne* pas

^ ? Quelque chose sous eues pieds

Aveuglé par l'eau bouillonnante, l’éclaireur tat'gué perd 
complètement la notion du temps. Soudain, de ses 

chauîtsures il sent quelque chose de solide !

Reprene* votre souffle. 
Thirva pendant que je vais 

voir ce qu'il . ..

Enfin la bonne fortune m’a 
souri î Juste au moment 

où j'étais prêt de lâcher . .
Ah. bien ça par exemple.

Davy trébuche sur le 
roc et» déclivité 

et avance 
hors des eaux 

tumultueuses . . .

O Copyriittt »» 
Wjli OwiCf erudutiuMW 
W,,ld R.glw, .«I

ïp.> >Z* ':

T>m

. . I>avy je t'ai déjà vu grimacer une fois 
ou deux durant des passes difficiles . . . mais 

c’est la première fois que je te vois 
çrimacer tout au long de ces rapides î

Géorgie et le canot 
sur le rivage ! Quoi, toi . . . 

espece de faiseur 
de grimaces !

D-DAVY

7<*rZ/mi
A sriviii

Ê\\V'W\

LE SOLEIL vous offre tous les jours un journal qui peut 
ser comparer, aux meilleurs quotidiens d’Amérique.
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DI C
—7"  ------------- -------------------- ---------------- -----—N ?-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
f Alors. Ils ont pris Benny î ïi<m PRE\t.MION Dtl CRIME

quand est-ce que nous
a» commençons à

Æô&'-rÜpleurer 7
ÆW^

Faît«*« ai ti> niton aok voilures «rxharg'*»* à l'arriéra.
~)_____ )ir\ ^ ÉHr* pAttwnt conl»-nir an ct«ffre-îo#» roté eu de f revie

\ vS rentre bande.

Qu>$t-cr qu un 
d^tertive pourrait 

sortir de 
Benm

l »< seule chose qui 
m'ennuie c'eut qu’il ne 
soit pas revenu avec 

paquet de la 
banque

\rrete-toi 
avant que 

je meure de 
rire.

Et alors 
Tranquillise-toi 
Va me ehercher 
du lait écrémé ; 

affaire

Mais. Oodles, iis travaillent sur 
lui au sujet de Georjre Vulcan — 
pas pour l’affaire de la banque 

ni de la voiture volée

Mais Benny était 
’exécuteur de ce Vu Ica». 

( est sérieux !

p*rda
■ i>» *nr«

M

(ependant —
le vetement qui était avec le 

squelette. Sam
>ors ( est le meme materiql 

— ça ne fai» pas 
de doute.

Le dos de la veste 
est le même que sur 

l'autre
Oui. no»**- avons visite votre 
appartement, Benny. Nous y 

avons trouvé cette blouse. 
Est-ce à vous

Enfermez- 
moi on 
relâchez- 

moi

(y-

%

ÿ La plupart des types portent rarement une 
V veste. Le morceau enlevé sur la veste a du être 
'% pris pour arranger une

regarde: ya po*b* } XT»»ail
la blousr: / t * la

f herchoiM bien dans 
les pantalons, la 

veste et la blouse

Il y a encore du 
des taches de ci­

ment dessus.

d amateur.
va vite !gauche de

(TE FENDANT
( a ?»e va pas toujours bien^

poar ces bandits fl faut 
parfois qu’ils 

arrangent leurs 
vêtements.

.SOBS 
»U«ns 

»uu vwir 
ferwi er 

Beno y 
mainte - 

oan

Meme dimension 
que le morceau 

coupé sur U 
veste.

f 'est bien ce que nous pensions Les 
meurtriers de George Vulcan l'ont 
habillé avée des vêtements trop petits 
pour qu'il soit impossible de 

'identifier.

J’ai des affaires à regler 
Retournez à la maison 

et je veux les régler 
seule

Mais. Mme Vulcan, 
vous ne pouvez pas 
voyager seule dans 

res rues

Wh-::

§□ s »•* «rr*pr }*rj3 t
Ton Cbu-afo Xitbwn»

drats bt*
iravai»

\ m Çrj y,fl

TOM et 
FiDO MR JMX,

PKtS

MW /
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itirrc
DES BOIS Par les 

sentiers

Le rat à porhr n'a aucune arme pour 
ae défendre, sa securité depend donc de 

sa vitesse à fuir

^mm lill

Lr p^tit rat à poche den de^rt^ du s«id 
ouest a d«* iitiinbrru» ennemis.

A r?!_______ ,^...ArU t .L ,

A l’abri de l’obscurité il choisit un rom 
de delirleuses çraine» .»èt:he«('harune de se» sortie» hors de son ter 

rier en quête de nourriture compte vrai 
ment

„ mmMrfflNtfr

Avec le désir de ne pas traîner a 
découvert . . .

wmmmm

V/

Il se précipite ensuite dans sa mai 
son où il savoure son repas en 

securité ï

t

il se dépêche d'entonner la nourriture 

dans deu\ sacs qui sont doublés intérieu­
rement et extérieurement de fourrure

^ 7

Le» habitants des plair»es ont 
très peu de véçélation pour leif 
aider à échapper a leurs en 
nenib et ils sont constamment 
en danger quand ils cherchent 

leur nourriture

/Sr\ (m K

C'est ainsi que le rat à poche, le rat-kangourou et la 
sauteuse développent de larges bajoues fourrées pour 

p<»rfres leur nourriture jusqu'à leur» terriers

¥5smmM.

souris- 
trans*


